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POURLE COMMERCE HONNETE
Lors du récent voyage à Bordeaux de

Slf. Sarraut, minisire des colonies, le pré¬
sident de notre Chambre de Commerce
avait marqué, dan^ un discours que nous
avons mis sous les yeux de no.s lecteurs,
l'impérieuse nécessité d'abaisser le coût de
la vie.
La venue à Bordeaux de M. Isaac, mfnis-

V ire du commerce, a permis, samedi soir,
tà M, Huyard de compléter sa pensée en in¬
diquant dans quelle atmosphère de con¬
fiance et de sécurité doit être placée la pro¬
duction si les pouvoirs publics veulent lui
permettre de continuer et d'intensifier l'ej-
jfori indispensable au relèvement économi¬
que du pays. Nous sommes heureux de
donner ci-dessous les passages essentiels
du remarquable exposé fait à cette occa¬
sion.

Nous avons cette ambition, tout simple¬
ment, d'être désormais considérés et trai¬
tés en France comme d'honnêtes gens et
Comme de bons Français.
Nous sommes las de voir les orateurs et

les journalistes de certain parti se tailler
de faciles succès à stigmatiser les mercan-
tis, sans rendre à la vérité cet hommage
d'affirmer que la plupart de ces négociants
improvisés n'ont rien de commun avec les
.vieilles maisons qui sont l'honneur de nos
corporations et qui ont porté, aux quatre
coins du monde le bon renom de la produc¬
tion nationale. Nous sommes las d'enten¬
dre invectiver contre les profiteurs de
gqerre, sans qu'on songe à rappeler qu'à
côté des étranges fournisseurs, venus on ne
«ait d'où pour vendre n'importe quoi, à

t Côté des coiffeurs stockeurs de riz, des mo-* distes importatrices de couvertures, des ar¬
tistes lyriques tourneurs d'obus, il y a la
(nasse énorme des professionnels, qui, dès
ta première heure, ont « servi », obscuré¬
ment, mais efficacement, mettant, à la dis¬
position du pays leurs capitaux, leur maté¬
riel et leurs énergies.

M. Huyard en appelle alors au témoignage
des anciens combattants, de l'autorité desquels
en cherche à couvrir les mesures d'exception
dont on menace sans cesse le commerce : ils
savent mieux que personne comment les com¬
merçants français ont fa.it leur devoir et quel
tribut sanglant ils ont payé au Moloch redouta¬
ble.
Après avoir salué avec émotion ceux des

membres de la Chambre de Bordeaux que la
guerre a frappés dans leurs affections les plus
chères, le président rappelle ce que nombre de
ces « fournisseurs » de l'Etat, qu'on cherche au¬
jourd'hui à discréditer et à pénaliser, ont fait
pour la défense nationale.

Nous avons tous présentes à l'esprit ces
heures angoissées ou se jouaient les desti¬
nées de 1a. Patrie. L'envahisseur arrêté aux
bords du fleuve glorieux, une nouvelle pé¬
riode de la guerre venait de s'ouvrir, qui
menaçait d'être longue et au cours de la¬
quelle la décision allait appartenir, de
Itoute évidence, au peuple capable de réali¬
ser, dans le minimum de temps, la plus
large accumulation de matériel, d'assumer

• lia plus forte dépense de projectiles. Or,
Itout faisait défaut à notre armée : appro¬
visionnements, munitions, artillerie lourde.
Le formidable et immédiat effort indis¬

pensable au salut de tous ne pouvait être
demandé aux ateliers d'Etat. M. Millerand,
«lors ministre de la guerre, n'hésita pas
là faire confiance à l'initiative privée, à at¬
tendre le salut commun de ,l'esprit d'entre¬
prise et du dévouement patriotique des in¬
dustriels français.
La tâche était rude et de nature à ef¬

frayer les plus robustes audaces. Il fallait
réunir d'urgence, et souvent à cners de¬
niers, les capitaux nécessaires et les ris-

jquer dans une entreprise qui pouvait être
désastreuse; remanier un outillage cons¬
truit pour d'autres fins ou improviser de
toutes pièces un matériel nouveau; aban¬
donner la routine et les bénéfices certains
d'un métier accoutumé, pour sladapter, et
He plus souvent créer, des méthodes nou¬
velles. Tout cela — des voix autorisées l'ont
publié à plusieurs reprises du haut de 1a,
tribune du Parlement — fut accompli dans
«n élan magnifique. Le risque fut Couru
eans hésiter par des hommes qui enga¬
geaient dans l'aventure tout l'avoir fami¬
lial; l'effort fut fourni, intense, souple, har¬
di, et j'en connais que ce labeur de jour et
Ide nuit, poursuivi sans répit pendant de
longs mois, a laissé avec une santé di¬
minuée, parfois compromise irrémédiable-

\ ment.
Ces choses rappelées, je suis en droit,

teemble-t-il, de rechercher comment ces
bons serviteurs de la Patrie en péril ont été
traités jusqu'ici et quel sort leur parait ré-
teervé.

En ce qui concerne le passé, ai-je besoin
dè signaler que la loi sur les bénéfices de
guerre, dont nous ne discutons ici ni le
principe ni la légitimité, n'a exercé ses
prélèvements massifs que sur les indus¬
triels et sur les commerçants, exonérant
de. toute contribution les profits, quelle que
fût leur importance, réalisés par les au¬
tres catégories de citoyens.
Quant à l'avenir, deux faits tout récents

suffiront à montrer ce qui attend ceux d'en¬
tre les nôtres qui ont répondu à l'appel du
pays et fait confiance aux services d'Etat.
Le premier de ces faits visés par le président

'de la Chambre de commerce concerne l'amen¬
dement au projet de loi relatif aux décorations
(pour services exceptionnels rendus au litre ci-
Nil pendant la guerre et aux termes duquel au¬
cun industriel ou commerçant ne pourra rece¬
voir la Légion d'honneur s'il ne prouve que les
commandes par lui livrées à l'Etat ne lui ont
procuré aucun bénéfice. Ainsi, le gouvernement
ne pourra récompenser que ceux qui se sont

désintéressés de la défense nationale (et cela
n'est peut-être ni très équitable ni très habile)
ou qui ont été assez riches pour vivre de leurs
renies, ce qui n'est, certainement pas très dé¬
mocratique.
Le second fait visé concerne la proposition

de loi votée par la Chambre des députés, aux
termes de laquelle tous les citoyens ayant,
de 1914 à 1919. passé des marchés avec l'Etat,
les communes ou les établissements publics,
verraient leurs contrats soumis à la revision
de commissions régionales chargées d'assu
rer la restitution des bénéfices superleurs a
10 % du marché ou du capital engagé.
Par un calcul très simple, basé sur la ju¬

risprudence de l'administration en matière de

commerçant, à l'industriel gui ont traité avec
l'administration, au maximum 2 % du capital
investi pour couvrir tous ses risques et rému
nérer son travail.
Ce qui veut'dire que les producteurs, lors¬

qu'ils ont traité aves l'Etat, deviennent, aux
yeux du rapporteur de la commission des mar¬
chés, des fournisseurs malhonnêtes et avides,
dès l'instant où ils connaissent Ja mauvaise for¬
tune de n'être pas millionnaires et d'attendre
leur subsistance du produit de leur tra¬
vail...
Je n'hésite pas â affirmer — poursuit

M. Huyard — qu'une nation qui permet que
dp pareils paradoxes reçoivent la sanction
législative doit renoncer à jouer un rôle de
pi-'emfer pta'n sur le-marché du monae.
Certes, je ne suis pas de ceux qui deman¬

dent que, comme au temps d'Horace, le
Forum retentisse sans cesse de l'appel à
l'enrichissement r « O cives, cives, qu'œ-
renda pecunia primum est. » J'ai vécu p'ar-
mi les peuples anglo-saxons et, chez cer¬
tains d'entre eux, j'ai vu, de trop près
pour ne les point haïr d'une haine vigou¬
reuse, les erreurs et les excès du mercan¬
tilisme.
Mais je sais également que les peuples

dont je parle sont les maîtres de l'heure,
parce qu'ils n'ont jamais mis de fausse
honte à reconnaître que l'animateur le plus
puissant des volontés agissantes et des ini¬
tiatives fécondes est encore l'intérêt person¬
nel; parce qu'ils ont compris, de longue
date, qu'une nation s'honore en honorant
les énergies créatrices qui la font plus
grande, le travail obscur qui la fait plus
riche, donc plus forte, et qu'ils n'ont jamais
marchandé, ni aux unes ni à l'autre, le prix,
de leur effort intensifié.

Aussi bien l'heure paiait mal choisie pour
méconnaître ces vérités d'évidence. Répondant
à l'appel du ministre du commerce, l'industrie
et le commerce français viennent de fournir un
effort considérable, au résultat duquel nos ex¬
portations se sont accrues pendant les huit
premiers mois de 1920 de 8 milliards et demi.
Eh bien ! il faut avoir la franchise de le

dire nettement : l'effort intensif, qui vient
de fournir d'aussi magnifiques réalisations,
ne pourra être continué et mené à bien que
si les artisans de notre rénovation indus¬
trielle et commerciale se sentent soutenus
par la confiance et l'estime publiques et si
les soldats de la France, dans la bataille
économique qui a succédé à la lutte des ar¬
mes, restent assurés de cette sécurité du
lendemain, sans laquelle il n'est pas, ici
plus que là, de victoire possible.
Je conclus.
Les industriels et les commerçants de

France ont en vous, mon cher Ministre,
leur interprété naturel et leur défenseur
qualifié, lis vous demandent de dire au
Parlement et au pays, lorsque l'occasion
vous en sera offerte, ce que vous savez,
mieux que personne, des traditions d'hon¬
neur et de probité qui se transmettent de
génération en génération dans ces familles
de travailleurs, dont vous incarnez à nos
yeux les plus nobles traditions.
Dites que nul parmi nous ne songe à

couvrir les abus, quels qu'ils soient et d'où
qu'ils viennent.
Affirmez, avec la certitude de répondre

au sentiment unanime de nos Compagnies,
que nous serons aux côtés du gouverne¬
ment pour le seconder dans son œuvre
d'assainissement, chaque fois qu'utilisant
les armes qui ne manquent point à l'arse¬
nal des lois existantes, il poursuivra toilte
manœuvre frauduleuse, illicite ou contraire
à l'ordre public, toute, combinaison ayant
pour objet de fausser les prix des marchan¬
dises, de créer des hausses factices, de réa¬
liser, aux dépens de la population, des bé¬
néfices exorbitants.
Que les pouvoirs publics sachent par vous

que nos vœux tendent à la restauration ra¬
pide d'un régime économique normal, où
les producteurs, désormais à l'abri des in¬
cessantes surprises^ d'une législation ré¬
troactive, pourront et devront revenir, dans
l'établissement de leurs prix, aux erre¬
ments d'avant-guerre, et où Ta masse des
consommateurs sentira enfin-se desserrer
le. carcan de la vie chère, dont l'étreinte,
chaque jour plus rude, la menace er'ëtouffe-
ment.
Mais dites aussi que les braves gens que

nous sommes ne sauraient accepter pins
longtemps, ni que les profits du travail des
citoyens de ce pays soient pénalisés et dis¬
crédités chaque fois qu'ils sont en prove¬
nance de l'industrie et du commerce, ni
que, pour les fautes individuelles d'hom-
mes le plus souvent étrangers à nos pro¬
fessions, fautes que nous avons été les pre¬
miers à flétrir et que notre intérêt le plus
immédiat est de voir rechercher et punir,
on prétende frapper d'une suspicion collec¬
tive toute une classe sociale, qui a, comme
tes autres, le droit, de jouir en paix, dans
l'estime de tous, des fruits d'un honorable
labeur.

Encore une catastrophe
de chemin de fer

Un train de voyageurs s'écrase sur un train de marchandises
en gare de Houilles, près de Paris

LES VICTIMES SONT NOMBREUSES

REVUE DE L
rtf. Nitti et la paix de Versailles

M. Nitti vient de publier dans le « Resto del
Carlino » un article intitulé « l'Europe sans
jpaix». L'ancien président du conseil y qualifie
le traité de Versailles de « paix odieuse ». Le
Figaro ne rend pas responsables nos amis ita¬
liens de cette regrettable incartade, mois s'é¬
tonne que M. Nitti se soit laissé aller a une li¬
berté de langage assez étrange ;

« Cet homme d'Etat semble avoir assez ra¬

pidement oublié que c'est sous sa présidence
qu'a été ratifié l'instrument diplomatique qu'il
critique aujourd'hui si durement, il paraît être
le seul qui ne convienne qu'avec ses imperfec¬
tions évidentes, ce traité a tout de même réalisé
Un effort sérieux de justice et constitue la seule
base sérieuse sur laquelle peut être établie la
paix européenne. »

L'indemnité allemande et le forfait
Devant l'offensive allemande au sujet des ré¬

parations, M. Edmond Laskine rappelle dans
le Matin à nos alliés que la grande querelle en¬
tre -partisans et adversaires du forfait se réduit
à savoir si l'on présentera aux Allemands le
compte de leurs déprédations et ravages dans
trois mois et demi ou dans cinq mois. Com¬
ment diable, demande-t-il, nos amis anglais
peuvent-ils voir là un « problème moral » ou
\uiie « question de principe » ?

« Le vrai point, c'est que le chiffre fixé soit
• ixaet,; qu'il tienne compte de tous les domma-

ges visés par les alliés à Versailles, qu'il ne
taxe pas au rabais la détresse des nations si¬
nistrées' et des provinces dévastées. Le vrai
point,, c'est qu'il soit fondé sur cette réalité
douloureuse -et tangible, le dommage, et non
point sur une image décevante et cinématogra¬
phique de la « capacité de payer de l'Allema-
igne ». La fortune d'un pays est chose éminem¬
ment variable. On peut, savoir avec précision
ce que doit l'Allemagne. Quant à fixer aujour¬
d'hui les limites de sa «-capacité de payer»
et à décider qu'elles s'arrêtent à X milliards
1+ un et demi (système Keyncs), c'est, grosse
naïveté, à moins que ce ne soit grosse rouerie.»
De M. Gustave Hervé (la Victoire) :
'«Pour se montrer conciliant, il suffira auCabinet de Londres de se rappeler que la ques¬tion des réparations nous touche infiniment

plus que lui, puisque le pays dévasté par lesBoches n est pas le Lancashirc, mais une di¬
zaine de départements qui sont de ce côté-ci deia Manche. »

Le service de deux ans

Le général Verraux se livre dans l'ŒuvreA une vite critique du projet de recrutement del'armée dépose par le ministre de la guerre a,,
lieu d'une conception nouvelle, c'est un ti'tm.r
à la loi de 1909 aggravée par l'augmentation dedurée des charges militaires ;

« L'armée issue de la victoire, nous espérions
nu'on allait la constituer à l'image de celle qui
avait été créée pendant la guerre ! N'avnlt-ehe
pas réparé les erreurs de ceux qui avaient
laissé s'engloutir dans de monstrueuses héca¬
tombes l'armée que nous avait léguée l'ère de
paix précédente ? Nous pensions que î'expe-
rience des bleus de. 1914,. 1915, 1916. 1917, ins¬
truits en six et même quatre mois, était suffi¬
sante pour faire limiter à .la même .'durée la
présence sous les drapeaux des contingents'de
l'avenir. Nous supposions que l'inutilité de ces
malheureux R. A. T., dont on avait encombré
les dépôts, ava.it été amplement démontrée. Au
lieu de cela, on prolonge de deux ans leur exi-
ïence militaire. »

Les trois étoiles de Cahors
D'Exoelsior :

«L'ardent orateur, l'illustre patriote Gam¬
bada connut sa vie durant toutes les nuan¬

ces, toutes les vicissitudes de la popularité
Pour ses adversaires, c'était une sorte de
dénient, borgne... et un dieu pour ses admi¬
rateurs. En dépit du proverbe, il passait
pour un grand homme dans son propre
pays. Un baryton à peu près inconnu débu¬
tait dans un grand opéra aux côtés d'un
ténor, célébré, lui, et naturellement origi¬
naire de Catalogne. A l'entr'acte, il essaie
de lier conversation avec le dédaigneux
confrère :

. "—D'où êtes-vous? lui demande-t-il avec
humilité et intérêt.

» — Eh 1 de Cahors.
» —• De Cahors... C'est un pays d'artistes.
»-;,Ça l'était! Monsieur le baryton, rec¬tifia 1 autre, mais depuis longtemps Cahors

(il prononçait Cahorsse), Cahorsse n'a pro¬duit que trois grands artistes.
» — Lesquels ?
» — Moi ! le ténor Soulacroix et Léon.
» — Qui ça. Léon?
» — Et Léon Gambette, té ! »

La première année de barreau

Paris, 9 octobre. —• Un train express ve¬
nant de Paris et se dirigeant vers Mantes
a tamponné un train de marchandises en
gare de Houilles. On ignore à l'heure ac¬
tuelle le nombre des victimes, mais on si¬
gnale plusieurs morts et de nombreux bles¬
sés.

' - station Houilles précède celle de
Sartrouville. Elle est distante de 13 kilomè¬
tres de celle de Paris. Les victimes sont,
d'une façon générale, des travailleurs qui

i regagnaient leur domicile. Les trois quarts'
j d'entre elles ne portent aucune pièce
j d'identité.

Le train de voyageurs est monté sur le
! train de marchandises et a touché la passe-
] irelle. Six wagons de troisième classe ont
été complètement démolis. Le spectacle, à
ta gare de Houilles, est lamentable. Une
foule nombreuse regarde les sauveteurs
transportant sur des civières, à la lueur des
torches, les blessés et les morts.
La catastrophe qui s'est déroulée à Houil¬

les a produit une très grosse émotion dans
la localité. Un service d'automobiles a été
immédiatement organisé en vue d'évacuer
les blessés sur des hôpitaux de secours. A
minuit, on continue le déblaiement. Le mé-
eanicien et le chauffeur sont indemnes.
Par contre, l'aiguilleur qui se trouvait 'à la
passerelle de Houilles a été tué.
Le ministre de l'intérieur, aussitôt préve¬

nu, a envoyé un train de secours et des
ambulances sur place. Toutes les disposi¬
tions utiles ont été prises. M. Labussière,
directeur de la Sûreté générale, vient de se
transporter à Houilles. Le ministre de l'in¬
térieur s'y rendra ensuite-

Paris, 9 octobre. — A 23 h'. 30, nous
avons pu recueillir les renseignements sui¬
vants au sujet de la catastrophe de chemin
de fer qui a eu lieu près de la gare de
Houilles, vers 7 h. du soir. Pendant une
manœuvre d'un train de marchandises, l'un
des wagons dérailla par une cause encore
inconnue et tomba sur la guérite d'un
aiguilleur, provoquant là rupture en partie
des fils commandant les signaux. Quelques
instants plus tard devait passer sur la mê¬
me voie un train de voyageurs semi-direct
se dirigeant vers Maisons-Laffltte. 11 fut im¬
possible de l'arrêter à temps. Le choc de¬
vint inévitable. Le train de voyageurs té¬
lescopa le train de marchandises et trois
de ses wagons furent réduits en miettes.
On a malheureusement à déplorer la mort

d'une trentaine de voyageurs. Cent autres
sont grièvement blessés.

C'EST 38 CADAVRES
QU'ON A DEJA RETIRES DES DECOMBRES
Dès les premiers moments, de nombreux se¬

cours ont afflué sur les lieux de l'accident, et,
toutes les ressources médièales de Houilles ont
été, sur les instructions de M. Chaleil, préfet
de Seine-et-Oise, dirigées sur les lieux de la
catastrophe.
Toute la soirée on a procédé au déblaiement

des décombres et à l'enlèvement des victimes,
! que l'on continue à rechercher. A minuit tren-
I te, on procède à l'enlèvement d'un wagon ju¬
ché sur l'impériale d'un autre wagon qu'il pré¬
cédait. A l'heure actuelle, 38 cadavres ont été

i déjà retirés de dessous les débris inextricables.
On remarque que certains corps sont complè-

| tement dévêtus et qu'un grand nombre d'en¬
tre eux sont horriblement tuméfiés à la face.
Des scènes déchirantes se produisent à cha¬

que instant à la gare de Houilles, car des ha¬
bitants des communes avoisinantes se sont por¬
tés sur les lieux afin de savoir si parmi les
victimes ne se trouvaient pas des membres de
leur famille qu'ils attendaient pour passer la
journée du dimanche.
A une heure du matin, on a identifié quatre

victimes. Ce sont : Mme Friere, demeurant, 18,
rue Trieur, à Maisons-Laffltte; M. Lucien Mo-
reau, vendeur au Bon-Marché; Mme Paulet,
demeurant à Poissy, et. M. Clerc, menuisier, de¬
meurant à Poissy.

NOUVEAUX MORTS

Houilles, 10 octobre. — Dans la sallè d'at¬
tente de la gare il y a exactement 38 morts,
dont 1 homme et 10 femmes qui n'avaient
pas été identifiés à six heures du matin. A la
liste des morts reconnus il faut ajouter les
noms suivants :

M. Gauthier, place du Théâtre, à Paris;
Mlle Berthe Henneguelte, à Villennes; MM.
Nestor Picandet, 36 ans, demeurant à Poissy;
Maurice CharUer, demeurant à Poissy; Man¬
data, rue Mariette, Paris; Balin Lagouache
Robert Rabouin, demeurant à Maisons-La¬
fite; Robert Salaun, 30, avenue Longueil,
Maisons-Lafite ; Jean Touret, 24 ans, 104, rue
de Paris, à Poissy; Dieudouné Bataille. 42
ans, à. Villennes; Delphine Police t 23 ans,
192, rue Saint-Denis, à Paris; Raymond Pal-

; fray. soldat au 1er génie, Versailles; Gustave
: Cirai, a Montesson; Gaston Beyer, aux Mu-
reaux; Raymond Adolphe, à Poissy ; Maurice
J.erouge, à Poissy; Testu, de Ballancourt, 6,
avenue de Lafayette, à Maisons-Lafite;
/Henri Dergriette, à Sartrouville: Mous-
seau, à Maisons-Lafite. N

Houilles, 10 octobï'e. — Le nombre des
morts est de 45. sur lesquels 35 ont. été
identifiés. •

A 11 h. 40, M .Chaleil, préfet de Seine-
et-Oise, d'accord avec l'administration, a
fait reconduire à leur domicile, dans des
voitures d'ambulance de la ville de Paris,
les cadavres identifiés. Ceux qui ne sont
pas identifiés sont transportés au dépôt mor¬
tuaire de Paris, où les familles pourront
aller procéder à leur reconnaissance. A
12 h. 40, les derniers cadavres étaient trans-

1 portés k Paris.

j,' L'ARRIVÉE DES BLESSÉS A PARIS
! Paris, 10 octobre. — A minuit trente, un
train ramenant des blessés arrive à Saint-
Lazare. Le train entre lentement en gare.
Aussitôt, soldats, hommes d'équipe, infir¬
mières s'empressent aux r/ortières. Les ci¬
vières sont amenées au bas des marche¬
pieds, puis hissées dans les compartiments.
Ceux-ci ont été abondamment garnis de
paille pour éviter autant que possible les.
heurts aux blessés, que l'on entend gémir;
tous sont, en effet, de grands blessés: jam¬
bes ou bras cassés, crânes fracturés, contu¬
sions graves. Avec mille précautions, on
les installe sur des brancards. Un jeune
homme a les deux jambes très abîmées : on
les lui a provisoirement maintenues dans
des planches de bois liées avec des cordes.
C'est un ouvrier; ses vêtements sont ensan¬
glantés; il ne peut parler. Puis, c'est une

1 femme, la figure tuméfiée, qui pousse des

cris déchirants : « Ne me laissez pas tom¬
ber ! Je souffre tellement ! » Et la pauvre
femme, qui grelotte de fièvre, demande une
couverture. C'est encore une fillette, Si¬
mone Monier, qqi a, elle aussi, plusieurs
fractures. Des couvertures émerge seule¬
ment une gracieuse tête blonde, encore coif¬
fée d'un ruban rouge, qili étale sa pourpre
au-dessus de ce visage blanc comme la ci¬
re. La mignonne enfant réclame son père,
M. Monier, qui est, lui aussi, gravement
blessé. On éloigne la fillette pour lui éviter
le spectacle de la douleur paternelle. Puis
le défilé continue de cette lamentable théo¬
rie de blessés pantelants, la figure barrée
de linges ensanglantés, les yeux complète¬
ment masqués par des tuméfactions viola¬
cées. Les grands blessés descendus de ce
train de secours sont au nombre de vingt-
trois; ils ont été transportés à Beaujon et
à Lariboisière.

UN BLESSE RACONTE LA CATASTROPHE

Parts, 10 octobre. — Certains des blessés
ont gardé tout leur sang-froid. C'est ainri
que l'un d'eux, en débarquant du train de
secours, a pu faire de la catastrophe le ré¬
cit suivant :

« J'étais installé dans l'étage supérieur
d'un wagon qvec des copains, et je chan¬
tonnais joyeusement. Tout à coup, le train
freina brusquement. La secousse interrom¬
pit ma chanson et m'envoya., la tète la pre¬
mière, sur la séparation ' de la banquette
placée en face de moi. A moitié étourdi par
Je choc, je me mis à crier contre le méca¬
nicien, lorsqu'un second choc, formidable
celui-là, me fit cabrioler par-dessus la ban¬
quette. Je m'accrochai désespérément a un
montant en fer; je vis mon wagon s'élever
comme s'il allait s'envoler. Un autre choc.
J'entendis des cris épouvantables. Mon wa¬
gon se renversa, et je fus projeté sur le bal¬
last. Je me dégagea! du wagon, et une vi¬
sion d'horreur apparut à mes yeux.

» Sous des débris de wagons amoncelés
les uns sur les autres, je vis de malheu¬
reux voyageurs, la face ensanglantée, hur¬
lant au secours. Des corps sans tête et sans
bras, des débris humains épars çà et là...
Et des cris, et des cris, des râles sans fin.
J'ai cru devenir fou. Je voulus.me sauver
de ce lieu d'horreur, mais ma volonté fut
plus forte, et je fis comme tous ceux qui
accouraient de tous côtés : je me mis à dé¬
gager les blessés, que je transportai sur le
talus. Mes jambes me faisant mal, je fus
vaincu par la douleur, et j'abandonnai ma
besogne. C'est alors que j'ai pris le train
de secours et que je suis rentré à Paris. »

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS
A HOUILLES

Houilles. 10 octobre. — M. I,e Trocquei,
ministre des travaux publics, s'est rendu
ce matin sur les lieux de la catastrophe. 11
a été reçu à son arrivée, à sept heures et
demie, par MM. Dejean, directeur des che¬
mins de fer de l'Etat, et le haut personnel
du réseau. Dès son entrée dans la gare, M.
Le Trocquer s'est rendu dans la salle d'at¬
tente, transformée en déipôt mortuaire, et il
a salué les victimes. Le ministre s'est en¬
suite rendu sur les lieux de la catastrophe
et s'est lui-même livré à une très longue
enquête. Il a entendu plusieurs témoins
oculaires de l'accident.
Le ministre a déclaré qu'il n'y avait au¬

cune faute de commise de la part (lu rer-
Kcnnol, et que la fatalité seule devait être
incriminée. M. Le Trocquer a ensuite ren¬
du visite aux blessés et leur a prodigué
des paroles d'encoqragement.
LE PRESIDENT DU CONSEIL VISITE

LES BLESSES

Paris, 10 octobre., —M. Georges Leygue;,
président du conseil, a chargé M. ' Rei-
bell. sous-secrétaire d'Etat à là présidence
du conseil, de se rendre, sur les lieux de
la catastrophe de Houilles pour lui rendre
compte des circonstances de cet accident.
M. ReiD'eH, en reveitétot de Houilles, a fait
un exposé au président du conseil, qui s'est
ensuite rendu aux hôpitaux de Lariboi¬
sière et de Beaujon pour visiter les blessés.

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
SE REND SUR LES LIEUX

Paris, 10 octobre. — M. Millerand,
..président de la République, est parti ce ma¬
tin en automobile, accompagné de M.
Steeg, ministre de l'intérieur. Ils se sont
.rendus à la gare de Houilles à 9 h. 30, où
.ils ont été reçus par M Chaleil, préfet de
fSetoe-et-Oise. -

Après s'être fait expliquer les circons¬
tances de l'accident, M. Millerand s'est
rendu à la salle d'attente, transformée en
salle des morts. Le Président de la Répu¬
blique s'est incliné devant les victimes et
a serré les mains de ceux des parents,qui
étaient présents. De Houilles, le Président
de 1a. République et, le ministre de l'inté¬
rieur sont rentrés à Paris, où ils ont été
d'abord à l'hôpital Beaujon, nuis à Lari¬
boisière visiter les blessés qui v avaient été
transportés,

LE TRAVAIL DE DEBLAIEMENT

Houilles, 10 octobre. — Durant toute la
nuit, une équipe spéciale des chemins de
fer de l'Etat, renforcée par des hommes de
troupe, s'est employée à déblayer les voies.
De puissantes grues ont été amenées sur
les lieux et ont servi à relever les wagons
de voyageurs qui étaient juchés sur le
train de marchandises. On craignait la dé¬
couverte de nouveaux, cadavres au mo¬
ment du déblaiement, mais il n'en a pas
heureusement été ainsi, et, le dégagement
des voies s'opère, de ce fait, avec rapidité.
Le service des trains de banlieue est as¬

suré par les voies de manœuvre. Les trains
rapides directs sont déviés par Ar~onteull.
Le parquet de Versailles s'est rendu sui¬

tes lieux et procède à une enquêté.
LE DEVOUEMENT DES SAUVETEURS
Houilles. 10 octobre. — Au cours de sa

visite sur les lieux de J,a. catastrophe. M.
Steeg, ministre de l'intérieur, a pu se ren¬
dre compte du dévouement et du courage
dont ont fait preuve les sauveteurs,. immé¬
diatement accourus sur les lieux, et no¬
tamment des sapeurs-pompiers de la Com¬
pagnie de Houilles, dont l'attitude s'est
montrée au-dessus de tout élogé. M. Steeg
a demandé à M. Chaleil, préfet de Soine-
et-Oisef une proposition de récompense en
faveur des personnes qui se sont brillam¬
ment distinguées dans ces douloureuses
circonstances.

M. Lloyd George
e! l'Irlande

Londres, 9 octobre. — M. Lloyd George a
prononcé à midi, à Carnavon, un discours
sur la question d'Irlande.

« Bien que la responsabilité de la situation
actuelle en Irlande, a dit le premier minis¬
tre, repose en grande partie sur le gouverne¬
ment précédent, on peut dire qu'on n'a rien
l'ait qui puisse expliquer l'état de choses ac¬
tuel de ce pays. Depuis quarante ans la
Grande-Bretagne a plus fait pour donner sa¬
tisfaction aux griefs légitimes de l'Irlande
qu'il n'a été fait dans aucune partie du
monde. »

Parlant des représailles auxquelles se sont
livrées les troupes et la police en Irlande,
M. Lloyd George déclara que les policemen
ne lanceraient pas de bombes dans tes mai¬
sons, ils n'abattraient pas des hommes à
coups de revolver sans de sérieuses provoca¬
tions. « En Irlande, dit-il, 383 policemen ont
essuyé des coups de feu et 109 d'entre eux
sont morts. Leur patience n'a pas pu tenir à
ce traitement et ils ont riposté. Si, comme
on le dit, la guerre règne en Irlande, c'est
une guerre qui se livre des deux parts. Mais
lorsque tes policemen sont tués par les sinn-
feiners tirant dans leur dos, ce n'est pas la
guerre, c'est l'assassinat ! »
M. Lloyd George décrivit ensuite te régi¬

me de terreur qui règne en Irlande et qui
empêche les témoins de déposer contre les
assassins. Malgré, tout, c'est le devoir du
gouvernement de1 rétablir l'ordre en Irlande,
car il ne saurait permettre' à ce pays de
tomber dans l'anarchie. »

« S'il était essentiel au règlement de la
question irlandaise, a déclaré M. Lloyd Geor¬
ge, de satisfaire 1'c.pinion actuelle en Irlan¬
de, il faudrait accepter une séparation et
établir une république irlandaise indépen¬
dante; mais l'Ulster aurait quelque chose à
dire contre une proposition de ce genre,
èous ne .vouions pas de guerre civile à no¬
tre porte pendant que nous nous efforçons
de rétablit la paix dans le monde, »
Faisant allusion aux suggestions émises

récemmeni par Lord Grey et M. Asquittfi,
M. Lloyd George dit qu'il était inutile do
parler de «home rule » semblable à celui
dont jouissent les dominions, à moins que
l'on ne donne

, à l'Irlande le droit d'avoir
sa propre armée, sa propre marine et qu'on)
lui laisse également 1e droit exclusif da
contrôle sur ses potrts. Ce genre de « home
rule » (dominions) aurait comme consé¬
quence l'établissement" du système militaire
obligatoire en Irlande et, partant en An¬
gleterre, parce qu'il ne pourrait pas y avoir
une alrrnée d'un demi-million d'hommes
en Irlande et une armée de cent raille hom¬
mes en Angleterre.
M. AsquitL' a dit que l'Irlande ne com¬

mettrait pas la sottise de dépenser son ar¬
gent à l'acquisition d'une marine de guer¬
re. M. LJoyd George fait remarquer qu'il
n'est pas besoin de dépenser beaucoup
pour avoir des sous-marins. L'Irlande, dé¬
clare M. Lloyd George, fut pour nous, pen¬
dant la guerre, un objet d'épouvante, parce
que des Irlandais étaient entrés en contact
avec des commandants de sous-marins al¬
lemands.
Nous ne pouvons, dit M. Llody George,

mettre en péril les destinées de notre grand;
pays à cause des actes Insensés d'un grou¬
pe quelconque d'Irlandais et d'une poignée
'd'assassins, des excès d'une partie quel¬
conque de l'empire britannique, ou d'ail-
leur ne nous feront pas trembler. Que l'Ir¬
lande, conclut M. Lloyd George, administre
ses affaires intérieures comme bon lui sem¬
ble, mais on ne doit pas lui confier des
forces dangereuses telles qu'une armée et
une marina »

Au nom du gouvernement, M. Lloyd)
Geolrge déclare qu'il résistera jusqu'à la
dernière extrémité à foute tentative ten¬
dant à l'établissement d'une armée et d'une
marine en Irlande, oui seraient une mena¬
ce pour l'existence du Royaume-Uni.

L'hôtel de ville de Cork incendié par
représailles

Londres, 9 octobre. — A la suite de l'assas¬
sinat d'un soldat, les troupes se sont livrées à

I des représailles : ce matin, a quatre heures,
1 ri Cork, l'hôtel de ville a été partiellement
détruit au moyen de bombes incendiaires.
Les pompiers ont pu éteindre les flammes

i dans le courant de la matinée, sous la pro¬
tection d'un cordon-de policemen.

Mécontentement général dans l'Inde
Bombay, 10 octobre. — Un mécontentement

général règne clans l'Inde, où des grèves écla¬
tent dé toutes parts. Dans les grandes villes, le
nombre des chômeurs est très élevé. A Bombay,
les employés de tramways ont cessé le travail
hier soir sur la plupart des lignes. Les affaires
se poursuivent au milieu des plus grandes diffi¬
cultés, et chaque jour des milliers de grévistes

j s'assemblent dans les parcs pour discuter leurs
revendication»

Le Meeting aéronautique de Bug
De Romanet bat un record du monde : près de 300 kil. à l'heure
Paris, 9 octobre. — Un soleil radieux res¬

plendit dans un azur immaculé lorsque nous
arrivons sur le plateau de Bue, tout inondé
de lumière. Les avions de toutes couleurs, de
toutes dimensions ont reposé à la belle étoile;
ils semblent attendre stoïquement que le petit
mécano en cotte bleue leur donne un peu de
vie pour s'élancer dans ce beau ciel d'autom¬
ne aux profondeurs tentatrices. Pilotes, com¬
missaires, journalistes, mécaniciens courent
hâtivement dans tous les sens. Les épreuves
vont commencer.
Manœuvres de dirigeables, premières sondes

aériennes ne constituent qu'un hors-d'œuvre.

A 15 h. 30, commence 1e concours d'adresi,
se qui consiste pour l'observateur à dé«
traire de petits ballonnets que l'on lâche!
trente secondes avant le départ de l'avion,
Une vingtaine d'appareils s'envolent ton 4
ù tour à la chasse de leurs adversaires fw
gurés. Cette épreuve intéresse vivement le
public, qui suit avec attention les efforts
des pilotes; ceux-ci se livrent, en effet, A
toute sorte d'aorotoaties pour arriver à tou»
cher ces minuscules objectifs. Quand ils
parviennent, la foule ne ménage pas se*
bravos aux pilotes à leur retour à terre.
Après ce concours, l'escadrille de chasse"

Avions et dirigeables au meeting de Bue.
Dans le médaillon, le lieutenant de ftOMANET

Photo Meurissc

On sait, en effet, que les deux vaincus de la
coupe, de Romanet et Casale, montant l'ap¬
pareil auquel s'intéresse 1e héros do la tra¬
versée de la Manche, vont livrer dans l'é¬
preuve de vitesse un rude assaut à Sadi Le-
cointé, le vainqueur de la coupe Gordon-Ben-
nett.
Le vent est assez violent, 20 mètres à la

seconde. On attend une légère accalmie. En¬
fin, voici de Romanet qui monte dans son
appareil. Le moteur gronde furieusement, il
arrache l'herbe et s'envole. Quelques courbes
dans le ciel, et l'oiseau bleu foncé bondit
sur la ligne de départ. Il passe dans l'azur,
tel un météore. En moins de temps qu'il ne
faut pour l'écrire, il a couvert le kilomètre.
11 effectue le parcours dans l'autre sens.
On Calcule la moyenne, cela fait du 293 ki¬
lomètres à l'heure. Le record est battu. Do
Romanet est félicité, acclamé. « C'était bien'
mon tour, » dit-il en souriant.
Un autre oiseau bteu, celui de Casale, fend

l'atmosphère; l'allure est moins rapide. C'est
maintenant au tour de Sadi Lecointe qui,
piqué au vif, veut conserver sa royauté de
la vitesse. La libellule grise s'envole et,
énorme flèche, raye le ciel" bleu. Le record
de Romanet n'a pas été effleuré. Sadi est
1e premier à aller féliciter son heureux vain¬
queur
Et dès midi la loule, la grande foule, cette

fois, escalade les coteaux boisés du Buo
pour aller assister à la ronde infernale de?
avions. Elle est heureusement surprise de
voir ces engins, réputés si dangereux à ma
nier, évoluer dans tous les sens, jongler
dans l'air comme une balte, se redresser,
fuir, revenir et atterrir à l'endroit précis.
Ce meeting démontre que l'aviation n'est
plus la course à la mort, que le problème
de la stabilité a {ait d'énormes progrès. Il
lui suffit de voir le Goliath, salon volant, pla¬
ner dans l'air sans une secousse, comme sus¬
pendu ; par deux énormes fils invisibles, pour
comprendre que si le risque d'accident sub¬
siste toujours, il est devenu de plus en plus
rare. Après ce meeting de propagande, l'a¬
viation française va rebondir rapidement
vers ses destinées.

Gaston. BENAC.

de M. Millerand
Jean Bernard rapporte, dans l'Eclair,

quelques anecdotes de la jeunesse de M.
Millerand dans sa première année de bar¬
reau, ou 1883, alors qu'il faisait partie du
groupe de la Jeunesse républicaine avec
Georges Laguerre et Raymond Poincaré :

« Millerand, jeune avocat, dit Jean Ber¬
nard, ignorait encore les élégances et les
grands tailleurs; il lui arrivait, en sortant
du Palais, de s'arrêter à la « Belle Jardi¬
nière » et d'acheter un pantalon et un gilet
tout faits. Cela coûtait trente francs Nous
ignorions la vie chère. Il roulait son pari-
talon dans sa serviette, où il y avait de
la place. Il ine confiait son gilet, et nous
nous dirigions vers Montmartre, où il'avait
établi son premier et modeste cabinet d'a¬
vocat dans deux petites pièces du çinquiè-
me, n° 1 de la rue Fontaine. Il m'écrivait
alors, ne pouvant venir partager un reipas
•modeste auquel je le conviais .; « Impossi-
»ble,.et je le regrette, biais je suis déj-àen-
» gagé avec Poincaré et quelques oamara-
» des de la conférence que nous réunissons
» mensuellement.Mais j'ai à te parler. Passe
» demain matin, vers dix heures, rue Fon-
» taine, 1, tu verras par,-la même occasion
» ma nouvelle installation terminée à peu
'» près. Nous déjeunerons ensemble dans
» quelque coin. Tu penses biqn; que je man-
» que totalement de vaisselle, et nous irons
» de concert au Palais. »
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La rentrée du Parlement
Paris 10-octobre. — Le Parlement sera

incessamment convoqué en unie nouvelle
'session extraordinaire pour examiner-e-t
voter 1e budget de 1921. Le gouvernement
n'A jfas 'encore arrêté la date de coirvoca-.
tion, mais il a ki'ores et déjà envisagé les
dates du 9 et du 14, novembre prochain.
Toute décision est d'ailleurs subordonnée
au programme actuellement e<n élaboration
de la fête nationale de l'armistice, fixée, on
le sait, au il novembre. SI les sénateurs et
députés sont invités a prendre part en
corps aux fêtes officielles, la date de eô-n-
v°cation des Chambres -.serait fixée au 9 no¬
vembre. Si, .au contraire, en raison même
S®

» iS fête nationale, qui retiendra dans
ukiîl 5arlements respectifs un très grand

membres du Parlement, 1e -gou-
rtai ffin estime que seuls tes membres
arimie 4,e,aux/'e® 'deux Assemblées seront
cation al c°rtese officiel, la date de convo-

X «u 14 no,eSllJ""",'t"'fs 's'"1

LE MATCH CALIFORNIE CONTRE FRANCE

L'EQUIPE CALIFORNIENNE
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DES VOLEURS EN AUTO
enlèvent pour 3 millions de diamants
Cle.veland (OL'io), 10 octobre. — A la suite

d'un coup de main audacieux, des dia-
maoïts, d'une valeur de 220,000 dollars
(3 millions 600,000 fr.), ont été volés dans
'la rue Buffalo. Deux hommes se sont élan-
'-cés d'une automobile ,et ont attaqué un
'voyageur de commerce porteur de dia¬
mants qu'ils avaient suivi depuis Cleve-
l'anQ. La victime, ayant reçu de nombreux
coups sur la tête, s'est, affaissée, ce qui a
"permis aux bandits de s'enfuir avec la vali¬
se contenant les pierres précieuses.

Congrès d'orthopédie
Paris; 10 ■ octobre. — La Société française

cforthopédie a tenu ses assises annuelles
sous la présidence de M. le professeur Kir-
misson, de l'Académie de médecine.
M: le professeur Denucé, de Bordeaux, a pré¬

sente im rapport des plus documentés sur la
maladie de Wolkman, et M. îe professeur Mau-
claire, de 'Paris, a exposé les résultats de ses
travaux .sur' les anastomoses tendineuses. Une
discussion scientifique a été ouverte à l'occa¬
sion d'un rapport de M. le professeur Estor, de
Montpellier, sur le traitement des déviations de
in colonne Vertébrale, qui a'motivé des-observa¬
tions très intéressantes de MM.- les docteurs
Nore. Josserànd, de Lyon; Gourdon, de Bor¬
deaux; Mouchct, Roederer, Lance et Barbarin,
de Paris.

La répartition des classes
Le tableau de répartition des classes s'é¬

tablit comme suit à dater du fer octobre
1921 :
Armée active : Classes 1919, 19-20.
Réserve de l'armée active : Classes 1907

1908, 1909, 1910, 1911, 1912. 1913, 1914 1915'
1916, 1917, 1918.
Armée territoriale : Classes1 1900 1901

1902, 1903, 1904, 1905, 1906.
Réserve de l'armée territoriale : Classes

1893, 1894, 1895,. 1896, 1897, 1898, 1899.

La Maison militaire du Président
de la République

Paris, 9 octobre. _ Sont affectés à la
mai-son militaire du Président de la Répu-
blique : le chef d'escadron de Vassoigne, de1 eta_t-major de la 2e division de cavalerie;le chef de bataillon Fontana, du génie.

Foch bourgeois de Spa
Paris, 9 octobre. Aujourd'hui, M. de

Gobart. au nom de la ville de Spa,'a, remis
au maréchal Foch 1e parchemin qui lui dé¬
cerne le titre de bourgeois de Spa. Le maré¬chal Foch a aussitôt adressé par télégraphe
ses remerciements au Conseil municipal de

L'incident franco-britannique sur ia Silésie
terminé

Paris, 10 octobre. —■ La commission des
ambassadeurs, dans sa réunion d'hier, a
achevé 1e règlement de la commission in¬
teralliée i en Haute-Silésie. Le général Le
Rond va regagner son poste. Ainsi -est -clos-
le malentendu franco-anglais, qui fut, on
s'en souvient, la cause de la retraite de plu¬
sieurs membres britanniques de la commis¬
sion de contrôle. L'Angleterre, qui avait
d'abord voulu laisser ce territoire à l'Alle¬
magne, alors que le traité l'attribuait à la
Pologne, ne s'est ralliée qu'au dernier mo-

/ ment au plébiscite. On va procéder inces-
! samment à cette consultation.
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Le Manier ligiianl
Chacun son métier et les vaches seront

bien gardées, a dit un penseur, peut-être
un ministre de l'agriculture. Le ministre
des finances devrait bien de temps à autre
s'inspirer de cette forte maxime. Il impose
aux agents du fisc et des administrations à
griffes des devoirs qui dépassent la portée
de leur secteur intellectuel. La preuve en
est dans l'incident qui vient de se produire
à la douane de Rouen.

■ Vous savez qu'un décret implacable a in¬
terdit récemment l'exportation des objets
d'art, dans les intentions les plus pures,
mais avec ce résultat que le marché des
objets d'art se transporte à Londres et à
Munich. Tous les amateurs familiers avec
(( la brocante » savent à quoi s'en tenir là-
dessus. Les riches américains, les collec¬
tionneurs, les gros marchands, venaient
s'approvisionner chez nous; ils iront ail¬
leurs, voilà tout. C'est ainsi que l'Etat s'y
prend pour favoriser la reprise du com¬
merce.

Mais il ne suffit pas de rédiger un dé¬
cret. Il faut l'appliquer. Une commission

1 composée â'érudits comme M. Théodore
: Reinach, d'experts et de collectionneurs, a

j été nommée pour prononcer sur la qualité
j et la valeur des objets d'art. Vous entendez
; bien que ce n'est pas cette commission qui
j visite colis et bagages. Le douanier veille.
; Il veille à sa manière, qui n'est pas tou-
| jours la bonne. A la fin du mois dernier, les
\ membres de la commission, bourgeois cos¬
sus répandus dans des villégiatures, étaient
tout à coup mandés par dépêche à Rouen.
Ici il faut laisser la parole à notre confrère
le Cousin Pons :

« Dès que ces Messieurs furent réunis,
on leur apprit la raison de cette convoca¬
tion solennelle. La douane de Rouen avait
arrêté un tableau que l'expéditeur, désireux
de l'envoyer en Amérique, déclarait être
une copie de Boucher. Mais les douaniers
de Rouen, qui sont des érudits et des con¬
naisseurs avertis, avaient jugé que ce ta¬
bleau n'était pas une copie, mais un origi¬
nal. Malheureusement pour la réputatiQn de
connaisseurs de ces douaniers, toutes les
personnalités présentes furent unanimes
à reconnaître dans le tableau présenté, non
seulement une copie, mais une mauvaise
copie. Personne n'osa lui attribuer une va¬
leur supérieure à ioo francs. »

Fous jugez de l'humeur de nos distingués
amateurs. Ils s'égaillèrent en pestant contre
la douane et les douaniers, dont le zèle in¬
tempestif et surérogatoire les arrachait aux
délices des vacances. Les uns parlent de dé¬
missionner; les autres ont conspué forte¬
ment les douaniers, qui ont promis de ne
pas recommencer.
Mais ils ne sont pas contents. Pourquoi

n'organiserait-on pas à leur intention, à
l'Ecole du Louvre, des cours spéciaux, qui
donneraient à la France des gabelous et des
critiques d'art également éclairés ?

P.iEL

Le beau temps persistant a fait affluer les
promeneurs, qui, profitant d-ë la semaine
anglaise, viennent passer l'après-midi au
grand air. Aussi, après le déjeuner, les tri-
hunes sont-elles bondées. D'un côté du parc,
les aérostiers procèdent au gonflement des
ballons libres qui paticipent au rally-e, et
de l'autre s'élève un ballon d'observation
militaire. A quatorze heures, un avion arri¬
ve au-dessus de l'aérodrome et lance, do
1,000 mètres de hauteur, un parachute au»
quel est suspendu un mannequin. La desoen
te du mannequin s'effectue sans incident.
Dix minutes après s'élève le premier des

ballons libres, dont le gonflement est ter¬
miné, tandis que de la saucisse amenée au
dessus du terrain se décroche une nacelle-
parachute qui descend lentement vers le sol,
I.es départs des ballons libres se succèdent
rapidement. Les aéronautes sont MM. de La
Vaulx, Dubois, Laitier, Cormier, Maison,Per-
rôdy et Bourrlariaf.

du capitaine Pinsard prend l'air et se livri
è différentes démonstrations de formations
de marche employées par lès escadrilles.
Le -prix offert par le ministre de la guère

ire est attribué à l'aviateur de Romane^
pour son record de la plus grande vitesse.
L'escadrille du capitaine Pinsard se li«

vre ensuite à un quadrille aérien qui sou¬
lève de nombreuses exclamations et cris
d'admiration dans le public.
Bue. 9 octobre. — Voici lo premier classe,

ment des épreuves d'aujourd'hui.
Concours de destructions (destruction da

ballonnets) ; 1. Thierry, 2 ballonnets détruits;
2.• Pelletier-Doisy, 2 ballonnets; 3. Coulon, 2 bal¬
lonnets; 4. Bouyer, 2 ballonnets; 5. Maneyrol,
1 ballonnet; 6. Bizot, 1 ballonnet; 7. Prouvai;
8. Dubonnet-; 9. Mlle Ëoland.
Bue, 9 octobre. — Le meeting se termine par

de nouvelles tentatives pour le record du mon¬
de de la plus grande vitesse. L'aviateur Sadi
Lecointe accomplit le kilomètre en 12 secon¬
des 25/100, ce qui bat le record de Romand
de 1/100, ce qui représente une vitesse à l'heu¬
re de 293 kil. 877. Cependant, le record de Sa¬
di Lecointe ne sera pas homologué. Le règle¬
ment, en effet, dit que les pilotes doivent ac¬
complir 4 kilomètres, c'est-à-dire quatre fois
la base de 1 kilomètre. Sadi Lecointe ne l'a
effectuée que deux fois. De Romanet s'envola
ensuite, mais au moment de passer les deux
pylônes de départ, son moteur a une panne
sèche qui l'oblige à atterrir immédiatement.

LA DERNIERE JOURNEE

Bue, -10 octobre. — La troisième et der¬
nière journée du meeting d'aviation de Bue,
également favorisée par le beau temps, pro¬
met de remporter un succès considérable.
A partir de sept heures du matin, aux ga¬

res de V ersaiiles, les trains de Paris sont
bondés de voyageurs. Les autobus sont pris
d'assaut sur la route qui mène à Bue. Les
automobiles de luxe et de transport en com¬
mun s'acheminent en file indienne vers l'aé¬
rodrome. Sur les bords de la route, de nom¬
breux piétons, qui n'ont pas pu prendra
place dans les voitures, parcourent la longue
montée qui aboutit à Bue.
A neufTieures', le meeting est ouyeçt. Com¬

me les jours précédents, il comrhefïSé fiai
des manœuvres d'un ballon d'observation;
puis des évolutions de dirigeables ont lieu
avec des exercices d'atterrissage et de dé¬
part. Un parachute avec un mannequin est
lancé par l'un d'eux.
D'autre part, les aérostiers procèdent au

gonflement de ballons libres, tandis que
dans le ciel plusieurs avions évoluent.
M. Flandin, sous-secrétaire d'Etat au mi¬

nistère de l'aéronautique, arrive à 10 h. 30,
accompagné du général Sykés, attaché de
l'air britannique à Londres, venu hier à
Paris par la voie des airs. Tous deux visi¬
tent les différents avions de transport qui
s'envolent bientôt vers leur destination res¬
pective. C'est ainsi que trois appareils par¬
tent pour Bruxelles et cinq pour Londres.
L'escadrille de chasse du capitaine Pinsard
évolue maintenant sur le terrain.
A 11 h. 30 arrive une escadrille de bom¬

bardement. La foule est de plus en plus
dense dans les différentes enceintes.

APRÈS LA CONFÉRENCE DE BRUXELLES

L'Argentine et la France
« La France, dit M. Tornquisf, jouit en Argentine
d'un crédit moral et matériel exceptionnel. »

w rv «y » w « ju v » " k c sj s m e

Bruxelles, 9 octobre. — Pendant les der¬
nières heures de la conférence, j'ai pu avoir
avec M. Tornquist, l'un des délégués de la
République Argentine à Bruxelles, une con¬
versation très intéressante. D'aï • l'expo¬
sé qu'a fait la délégation argentine à la
conférence, les conditions économiques et
financières de la République Sud-Américai¬
ne sont excellentes à tous" points de vue,
surtout si on les compare aux pays euro¬
péens, même les moins à plaindre. Il m'a
donc été. très agréable d'entendre M. Torn¬
quist indiquer quel est l'état actuel des rap¬
ports entre la France et l'Argentine.

« Ces rapports, me dit M. Tornquist, ont
été des meilleurs dans le passé et à l'issue
de cette conférence, où il a été tellement
parlé de solidarité et d'entre-aide, je peux
vous assurer qu'ils seront plus cordiaux
encore.

» Je suis venu en France en apportant du
président de la République Argentine la
promesse formelle, pour votre glorieux
pays, de notre concours absolu. Dans la
difficile période que vient de traverser1 la
France, l'Argentine a. pu lui êtee de quel¬
que secours, pour le remboursement de
crédits commerciaux et hypothécaires, en
rachetant la plupart des titres de fonds

d'Etat et en lui prêtant 100 millions de pias¬
tres or, dont la France a opéré en grande
partie le remboursement.

» Le gouvernement argentin va obtenir
maintenant une loi de finances qui lui per¬
mettra de concourir pendant deux ans à
l'achat de matières premières destinées, tel¬
les les peaux et les laines, à l'importation
française. Ces facilités financières ne pour¬
ront que rendre plus actif le commerce ei>
tre la France et l'Argentine.

» D'un autre côté, l'esprit do liberté des
lois françaises récentes concernant l'expor¬
tation des viandes frigorifiées a produit en
Argentine une excellente impression et sera
un motif de reprise de ce commerce sur
une vaste échelle.

» De toute façon, me dit encore M. Torn¬
quist, je tiens à vous répéter —- et il faut
qu'on le sache bien — que la France jouit
en Argentine d'un crédit moral et matériel
exceptionnel. Pour nous et entre nous, il
est bien entendu que la solidarité n'est pas
un simple sujet de conversations. »

Ces ; paroles, après qu'on a mesuré toute
la vanité des résolutions théoriques de la
conférence, lesquelles d'ailleurs lie pou¬
vaient être que cela, constituent l'affirma¬
tion de précieuses réalités.

Emile THOMAS.

LA QUESTION DES RÉPARATIONS
UNE IMPORTANTE REUNION

Paris, 10 octobre. — Au sujet du problème
des réparations une importante réunion s'est
tenue hier dans le cabinet de M. François
Marsal, ministre des finances. MM. A. Du¬
bois, président de la commission des répara¬
tions; Ogier et Le Trocquer y assistaient.
Pour les réparations, les travaux préparatoi¬
res sont assez avancés pour que dès mainte¬
nant le gouvernement puisse on étudier les
résultats avec le représentant de la France
à la commission des réparations. Ce problè¬
me si complexe comportait une opération
préalable : la mise au point de nos revendi¬
cations vis-à-vis de l'Allemagne. Travail
énorme de documentation, dont il a fallu
grouper les innombrables éléments et qui
doit servir de base aux discussions porochai-
Le gouvernement aura très prochainement

terminé cette première partie de sa tâche,
qui consiste à établir la somme des domma¬
ges qu'a subis la nation la plus eprouvôe-par
1a guerre.

Le deuxième zeppelin
livré par l'Allemagne

est arrivé à Maubeugë
Maubeuge, 9 octobre. — Le second zeppe¬

lin « LZ 113 » que l'Allemagne devait livrer
à la France est arrivé à Maubeuge à cinq
heures quarante-cinq. Pendant trois heu¬
res il a évolué sur la région. Il était parti
de Seddin, près de Stolp, hier à dix-sept
heures. Après un voyage sans incident,
l'atterrissage a eu lieu à neuf heures par
un temps idéal. Dans les nacelles se trou¬
vaient trois officiers français : le capitaine
de corvette de Kermedec, le capitaine Pa-
quignon et le lieutenant Villeroy, et un
équipage allemand comprenant neuf offi¬
ciers et huit hommes. Le dirigeable me¬
sure 190 mètres.

L'Allemagne ne veut pas détruire
les moteurs Diesel

Beilin, 10 octobre. — Le gouvernement
■alleopand a fait des démarches auprès de
Ja. Conférence de la paix à Paris pour ob¬
tenir que l'ordre de destruction des moteurs
'Diesel soit rapporté.

Les préliminaires de paix de Riga
ne seront pas signés immédiatement
Riga, 9 oictobre. — La commission de ré¬

daction des préliminaires de paix est restée
en séance hier jusqu'à deux heures de l'a¬
près-midi. Le secrétariat de la conférence,
à l'issue de cette réunion, a fait une couk
munication à la presse, déclarant que, par
suite de difficultés techniques, les prélimi¬
naires ne pourraient être signés immédia¬
tement.
Ce matin à huit heures, un petit comité

de rédaction nouvellement organisé, et corn*
portant trois personnes seulement pour cha¬
cune des deux parties contractantes, a comr
mencé son travail. Il est improbable que le»
signatures puissent être échangées aujou^
d'hui, car certains détails de rédaction ni
sont pas encore mis au point.

Kiev menacée par les insurgés ukrainiens
Cracovie, M octobre.— Plusieurs détache¬

ments d'insurgés s'approcHent de Kiev fini
livrant combat aux bolcheviks le long del
la voie ferrée Jastov-Kiev, et dans la ré¬
gion entre Ostier et Kiev, sur la rive srau-
ohe. h

, Mission militaire française en Pologne
Paris, 9 octobre. — Le général de divW

sion Niessel, commandant le 19e corps d'ar¬mée, nomme chef de la mission milita irafrançaise en Pologne, en remplacement, dugénéral de division.. Henrys, partira de-
teaireSOnlr,rur Yars0™. Cette mission mlloniiL Pour 'Î.F?'3 d'mitier l'armée po.méthodes françaises qui ont
part iîl <au £,°'u:rs 'J® la guerre. D'àut ré,dft^'onr-oïïPi '}e lîl0tcr ''armée, polonaisa
riei te es /jlï-s Passants et du maté»
f ii r' ® perfectionné, <stïn qu'elle puissatiaire lace éventuellement, avec les meil¬leures chances de succès, au péril russeet au péril allemand, qui menacent à laifois la Pologne à l'est et à l'ouest.
Le rôte du général Niessel à Varisovia

prendra par là. une importance considé-
rante, et ii contribuera grandement à main¬
tenir les profondes sympathies pour laFrance qui existent traditionnellement
dans un pays ami et allié à qui notre aide
a.,permis de trompher à l'heure la plus tra¬
fique de son héroïque résistance à 1/inva-
«a» des bûtetoite. j:itsae&



LA VIE SPORTIY/E

Courses à Auteuil
±>aris, 9 octobre. — L'ouverture du meeting d'au

xMomne à Auteuil a bénéficié d'un temps merveilleux,
{«ont les fervents du beau sport ont profité pour se
Rendre en foule sui le superbe hippodrome de la Butte*
sAîortemart.

^ ,, , ,

t Le Prix d'Automne est revenu a « Bedfort s, après
itmp lutte acharnée avec « Romania », au cours de
laquelle les deux adversaires se sont gênés mutuel¬
lement. « Hochepot », qui avait mené grand train, con¬
servait la troisième place devant « Maxima ».

« Isolin », dont le propriétaire met un point d hon-
Jneur très apprécié à ne présenter son cheval au pu-
jjblic que dans un état parfait de préparation, a re¬
trouvé d'emblée se- qualités de sauteur émérite. Il est
}.renu avec autorité dépasser « Hermon » et « Great-Sis*
liber », s'adjugeant sans lutte le Prix de Rambouillet.
•«Occebourg» n'a pas fait le moindre efiort. Un tel
'désintéressement n'est pas acceptable,
i « Marque-au-Choix et a Crapine » se disputèrent les
«uffrages dans le Prix Wold-Monarch. Le poulain du
fcomte de Beauregard est tombé à la descente de la
Butte, et « Rossator » est venu régler très facilement
5 Marque-au-Choix » dans la ligne d'arrivée. Celle-ci a
fciené .et a eu quelque poine à conserver la seconde
jjplace *uèvant « Landremont ».

a Rams », confié cette fois à un jockey, a enlevé ai¬
sément le Prix ne Maisons, après avoir mené de bout
£n ho lit devant « Merry-Michieî » et « Le-Saiht-Hubert ».
W la fin, « Vimy-III » venait se placer bon second,
loin devant « Solférino-III ».
Le Prix de Pau s'est réduit à un match sans granô

Intérêt, dont a Gong » est sorti vainqueur, mais grâce
peut-être à la chute de « Old-Pastine » au second saut
pu mur, alors que' ce dernier semblait aller au moins
aussi .librement.
Le Prix Lyonnais est resté à « Héliogabalus », devant

1|Napo». „'
A. BERNARDIN.

Résultats du samedi 9 octobre.
PRIX D'AUTOMNE (haies, à réclamer), 5,000 francs,

1,100 mètres. _ rA _

1. BEDFORD (G. Mitchell) — G. 57 50 23 »
à M Dardel P. » »

2. Romania (Berteaux), à M. J. Cerf. P. 25 » 11 oO
3. HOGHEPOL (Cazebielle),

à M. Porte P- 23 50 18 »
Non placés : Lutèce-IV (J-B. Lassus), Lé-Prince-Npir

iThibaim), arrêté- Mérops (J.-B. Moreau , Vice-Reine
|(M. A. Fossot). Maximia (Bourdalé), Sartehes #jSennetf

Encolure, trois longueurs. — Betlford (Go-to-Bed
h- Framboisèi est entraîné par Gildon.

I PRIX DE RAMBOUILLET (steeple), 8,000 francs, 3,500
uiètres.
1. tsolin (W. Mitchell) G. 20 50 9 50

au baron de La Motte i « P. 13 50 7 50
J. CREAT-SISTER (L. Barré), „ ,f n tn

av duc Decazes P- 15 » 9 50
3. Hermon (Berteaux), a M. Jean Cerf. -- Non pla¬

cés • Occebourg (Parfrement), Pnncess - Mafalda (R
Ferré), Merylie (A. Kalley). tombé. — 4 long., 5 long.
W Isolin (Véronè'se et rndian-Dance) est entraîné pal

Carter.
PRIX WILD-MONARCH (steeple), 25,000 francs, 3,500

pètres.
1. ROSSATOR (Berteaux) - G.

à M. Guerlain < P.
% MARQUE-AU-CHOIX (Salmon),

à M. Trarieux

58 50
21 »

23 50

P. 15 » 7 50
Landremont (Â. Benson), à M. de Pitsiff. •— Non

Êlacés : Irles (Cazebieille). Ma - Beauté (L. Barré ,aint - Célestin (N. Benson), Crapmé (G. Mitchell),
tombé. — 5 long. 3/4 de long. — Rossator (As-d Atout
•t Goutte-d'Or) est entraîné par Ed. Mayer.
PRIX DE MAISONS (haies, handicap), 10,000 francs

§,800 mètres. _ on _u

1. RAINS (L. Barré) G. 20 » 15 50
à M. Kélékian .. P- 1} » 7 50

9 VIMY-III (W. Head), à M. Liénart. P. 14 » 7 »
3! Solférino-III (R. Head), à Ju.. J -D. Cohn. — Non

•lacés - War-Baby (P. Legrand), Merry-Mischief (Lan-
feaster), La-Saint-Hubert (G. Mitchell). - 4 long., 6
long. - Rains (Sea-Sick et Reinette) est entraîné par
Ch. Barillp
PRIX DE PAU (steeple), 8,000 francs, 3,500 mètres.
1. Gong (L. Barré),

M. de Triquerville... G. 16 » 7 5(i
Non placé : Old-Pastime (Parfrement), à M. Ranucci,

tombe. — Gong (Binio et Angel) est entraîné par Ch.
Bariller.
PRIX LYONNAIS (steeple, handicap), 10,000 francs.

$,090 mètres.
1. Héliogabalus (L. Barré), G.

au duc Decazes P.
3. NAPO (G. Mitchell),

à M. Ylarrez P- 18 » 8 58
3. Glatic (P Legrand), à M Boillir-Bertin - Non
»lacés : Nectar-Ili (R. Ricard), Croisilles (W. Head),
(ombée. — 1 long., 4 long. - Héliogabalus (Sunbright
ifc Lady-of-Pedig) est entraîné par Ch. Bariller,

* —

Courses à Kempton
Londres, 9 octobre. — Voici les résultats du Duke-

£ork Stakes :

1er, Orpheus, 100/7; 2e, Chuettc 11/2; 3e, Abbotstrace.
H1. Gagné par deux longueurs, une encolure séparait le
tecond du troisième. Il y avait dix partants.

19 50 10 50
14 50 7 »

à notre équipe nationale. Ce sera' le premier
matoli international de la France fcette saison.
Avant d'entrer dans la discussion de ce

match, faisons passer sous nos yeux notre
équipe nationale : arrière : Cambre* (A. Bayon-
na.ls/ ï trois-quarts : Jaurréguy (js. Toulou¬
sain), Bordes (R. C. F.), Crabos (R.) C. F.), Got
I PAT*TM Q n \ . /d w* if. . .i wî » » . ' ., • /(Perpignan); demis : Struxiano, canit
louiousain), Billac (A. Bayonnaisl •
première ligne, Lubin (P. Toulousain)dez (F. C. Lourdals), Sébédio (Béziers) :deuxiè-
me ligne, Soulié (C A. S. G.), Moureux (Bé¬
ziers); troisième ligne, Laurent (A. Bayonnais).Thierry iRacing), Crssayet (S. S. Gaudlnois).
Comme on le volt, il n'y a qu'un seul chan¬

gement : Pons, blessé, est remplacé par Her-
nandez. Cette equipe-là est la même, à cette
modification près que celle qui triompha si
brillamment e*i Irlande. Il est donc permis de
îrtî'der sur elle tous les espoirs, même en cedébut de saison, où l'entraînement n'est guère
poussé.
Très robuste en avants, assez lourde, suffi¬

samment rapide, elle se recommande en outre
par la virtuosité de ses lignes arrières, qui
peuvent être comparées avec avantage à tou¬
tes les lignes similaires de Grande-Bretagne.Par leurs toutes récentes performances, nous
connaissons la valeur du team californien ses
qualités et ses défauts. Ses qualités sont pu¬
rement d'ordre physique : poids, taille, puis¬
sance et souffle. Son défaut capital est l'igno¬
rance 1 peu près totale du jeu. Le rugby par
eux confectionné est au-dessous de la moyenned une bonne équipe de club.
-J!1 ''/S „s.on&e a» succès pénible qu'ils ontremporté dimanche dernier à Bordeaux sur une
équipé de bric et de broc qui est certainementbien inférieure à l'équipe nationale, il est tout
naturel de croire à la victoire des nôtres au-

îpurdhui à Colombes. Cette victoire sera dûe,
a notre avis, à la supériorité scientifique des
Français, dont les avgnts imposeront leur vo¬
lonté en mêlée et dans le jeu ouvert de façon
i Permettre aux divisions d'attaque d'arracher
la décision par trois essais de différence au
moins.
M. Wood, du Havre A C.f tiendra le sifflet.

H. H.

pitaine, (S
avants i
Ilernan-

Le ministre du commerce à Bordeaux
M. Isaac, ministre du commerce, qui, ain¬

si que nous l'avons dit, vient à Bordeaux
visiter les aménagements du pi.; et pré¬
sider à l'inauguration, à la Bourse, des lo¬
caux de la Région éenomique de Bordeaux
et du Sud-Ouest, est arrivé samedi soir, à
18 h. 10, en gare Saint-Jean.
Sur le quai, le ministre a été reçu par

MM. Arnault, préfet de la Gironde, accom¬
pagné de son chef de cabinet M. Le Baube;
MM. Huyard, président; A. Dormoy et de
Vial, vice-présidents, et le bureau de la
Chambre de commerce; Buhan, sénateur;
Georges Mande], député, président du Con¬
seil général; Philippart, maire; le général
de Pouvdraguin, commandant le 18e corps,
avec son officier d'ordonnance, M. le capi¬
taine Becker; Vacquier, secrétaire général
de la préfecture, et diverses autres person¬
nalités locales; MM. Teuly, commissaire
spécial; Chalmel. commissaire central, etc.
Le ministre est accompagné de son se¬

crétaire particulier, M. Dadoune.
Avec le ministre sont descendus du train :

MM. Chastenet .sénateur; le colonel Picot,
député; Cruchon-Drmeyrat, directeur de
l'Association nationale d'expansion écono¬
mique

facilement chorus avec les orateurs et les
publicistcs qui s'imaginent que la cons¬
cience est incompatible avec la vie des
affaires. Les circonstances difficiles que
nous traversons, les souffrances de la po¬
pulation victime de l'inévitable rareté des
produits, ont exaspéré certains esprits qui,
par ailleurs, sont très ignorants des phéno¬
mènes économiques dont ils se plaignent,
qui confondent les effets et les causes et
attribuent à de vils motifs et à des inten¬
tions coupables des mouvements de prix
qui ne sont que le résultat fatal de la force
aes choses...

Quoi qu'on pense, la justice veille et vo¬
tre indignation motivée peut s'attendre à

| des réparations dont quelques-unes seront
I retentissantes. (Applaudissements.)

Le commerçant irréprochable, comme il
! y en a heureusement dans notre honnêté
i France, sortira là tête haute de cette dan-
I gereuse promiscuité, et la bonne réputa-
i lion de notre commerce, reconnue depuis
| des siècles sur tous les marchés du globe,

M. E. Huyard a tout d'abord salué et re- i n'aura pas été ternie ni par les canaille-
ercié le ministre en son nom et au nom ; fies de quelques aventuriers venus des
i cac /mllofriiùc ot lui o nracunto loc r»or. ! -, , i , . . . ,

rangs de toutes les professions ni par les
rae:
de ses collègues, et lui a présenté les per-

Àprès^un court entretien avec le préfet 1 calomnies des publicistes en quête de co-
M. Mandel et M. Huyard. le ministre est I l\l€s sensationnelles ou des orateurs avides

FOOTBALL RUGBY

Californie contre France
(De notre envoyé spécial)

Dimanche, à Paris, l'équipe de Californie, qui
$a'a pas encore connu la défaite, se heurtera

La Transformation de l'U.S.F.S.A.

La Superfédération est votéo
Les Fédérations se ront auto nem os

,,T?aLis>® octobre. — L'assemblée générale de1 U. S. t S. A. s'est réunie aujourd'hui pourdiscuter et voter sur le rapport de M. Berns-
tein transformant la Fédération d'athlétis¬
me en Superfédénation. Plus de mille clubs
étaient représentés par environ 120 délégués.
M- Gaston

_ Vidal, député, présidait.
La première bataille se livra sur le point

de savoir si on passerait à la discussion des
articles. Après intervention de MM. Bernis,
Payra, de Saint-Cyr, Léry, Lanusse, Collet,
le passage il la discussion des articles des
statuts de la Superfédération fût voté par
579 voix contre 345
L'articie premier, le plus important, insti¬

tuant la Superfédération fui voté après une
longue discussion par 679 voix contre 120 et
208 abstentions. Le bureau avait posé la ques¬
tion de confiance. Les articles 2 et 3 furent
votés à mains levées. L'article 4, ayant trait
aux relations avec les autres Fédérations, fut
voté après une légère modification à une
grosse majorité.
La transformation de l'U. S. F. S. A- en

Superfédération peut être considérée comme
acquise et définitive, et lundi la Fédération
du rugby verra le jour.
Dans sa séance de nuit, l'assemblée générale

de i'U. S. F. S. A. a discuté longuement sur
la question de subventions ù accorder par la
superfédération. Finalement, les congressistes
se sont ralliés l'ordre du jour transaction¬
nel présenté
rapporteur,
conçu

H L'U. S. F- S. A. s'emploiera de tout son i fait si noblement son devoir à'Bordeaux,
pouvoir à obtenir des subventions pour les j Lille. Lyon — par le_ président de sa Cbam

monté en automobile pour se rendre à la
préfecture, rue Vital-Caries, où il est l'hôte
de M. Arnault.

Le dîner à la Chambre de commerce

Dans ses salons de la Bourse, la Chambre
de commerce offre, à vingt heures, un dîner
intime au ministre. Les qiembres de la
Chambre de commerce, les élus du dépar¬
tement au Sénat et à la Chambre, les hau¬
tes autorités, les délégués des groupements
économiques, les représentants de la pres¬
se locale y sont seuls conviés.
On sait combien son pleines de distinc¬

tion les réceptions de la Chambre de com¬
merce. Celle de samedi soir a noblement
continué les traditions de cette aimable et
si laborieuse compagnie.
M. E. Huyard. président de la Chambre

de commerce, préside, ayant à sa droite le
ministre, M. Isaac, dorit on remarque la
belle prestance et le fin sourire, et à sa
gauche, M. Arnault, préfet.
Auprès d'eux, nous citerons MM. le géné¬

ra] de Pouydraguin; Mandel, député, prési¬
dent du Conseil général; Philip-pan, mai¬
re : Pierre Dupuy, député, ancien sous-se¬
crétaire d'Etat; Chastenet, Courrègelongue,
Vayssière, Buhan, sénateur; le colonel Pi-

d'applaudissements faciles.
Dans toutes les périodes de guerre, les

munitionnaires ont été mal vus des popu¬
lations dont la misère contrastait avec l'é¬
talage des fortunes brusquées...
Telle est l'origine de la proposition de

loi dont vous reprochez à la Chambre le
vote sans discussion. Le gouvernement
n'a pas cru devoir s'y opposer pour les
raisons mômes que je viens de résumer,
mais il reste à mettre au point les diffé¬
rents articles du projet. Le Sénat, avec
son sens do la mesure et de l'équité, ap¬
portera sans cloute plus d'un amendement
au texte que vous connaissez. S'il est du
devoir de l'Etat de respecter sa signature,
il ne lui est pas interdit de rectifier cer¬
taines erreurs de calcul ou d'évaluation
commises au cours de négociations hâti¬
ves. Il doit éviter toutefois de méconnaî¬
tre les services qqc lui ont rendus dans
des moments difficiles des hommes de
bonne volonté qui s'inspiraient beaucoup
plus d'un sentiment de patriotisme que
du désir de faire une bonne affaire.

Ces' divers éléments d'appréciation dc-
cot, Ballànde, nignac. Calmés. Glotin et I v1'.011) entrer en compte devant les com-
Fiouin, députés; Pascal Buhan et Daniel
Guestier, ancien président de la Chambre
de commerce; G. Clavel, inspecteur général
des ponts et chaussées; Cruchon-Dupeyrat,
directeur de l'Association d'expansion ' éco
nomique; Vacquier, Secrétaire général; Da¬
doune, secrétaire particulier du ministre; A.

missions des marchés.
Il est probable, d'autre part, que les

taux des bénéfices reconnus licites seront
sensiblement modifiés par le législateur
avant l'application de la loi, et même que
la procédure de révision ne sera entamée

Dormoy et de Vial, vice-présidents et les ; gue lorsqu'on se trouvera en présence de
TV, ^-^-.1-,-^. ^ 1 „ „ ,—. "U„ ri _ _ ! vv-ionminTPhn n/lnlonOûù on rT ' Cl ]">n c ri T) t ri _membres de la Chambre de commerce.
Il convient surtout rte noter l'importance

des délégations des Chambres de commer¬
ce et des groupements économiques de
France qui avaient répondu à l'invitation

manœuvres frauduleuses ou d'abus enta¬
chant l'honorabilité du contractant.
Comme vous, mon cher Président, je

ne puis admettre qu'on puisse toujours être
[t ralliés è l'ordre du jour transaction- 5ra/iPeITqu 5 J P ré,Pon,<J" a 1 invitation j auitt0 envers une entreprise quelconque
ésenté par M. Lanusse et accepté par le ; de M. Huyard et de ses collègues, affirmant - ; . . ,,n bénéfice in o/ inté
-teur, M. Bernstein, et qui est ainsi ■ ainsi lq solidarité du commerce français et ! eP. , laissant un Dénoncé oe lu /0,
: j l'estime dont est entourée la compagnie qui i rc;t du capital compris. L Etat s expose-

. . , ) -fciF ci V-, ^T-,1 cvv-v. v, -v-, T A T) vnif <S F) <5 ri ( \ 11 TV 1 Cf ri V H fl Tl « 11« 17 ri 11 I F» 1 ri G pnllà-

Fédérations qui en feront la demande. Ces
demandes seront examinées par. une commis¬
sion et, après obtention, seront rendues inté¬
gralement aux Fédérations. »
Le Congrès passa ensuite ù la discussion

des autres articles du projet de transforma¬
tion. La plupart furent votés sans opposition.
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ILegion d'honneur
M. Auguste Brunet, qui était à Bordeaux

inspecteur principal du service central des
réclamations au chemin de fer du Midi et
qui vient d'être appelé à Paris au poste
d'inspecteur général des services commer¬
ciaux, a été par un tout récent décret nom¬
mé chevalier de la Légion d'honneur, au
titre du ministère de la guerre, comme com¬
mandant du dépôt de la 7e section des che¬
mins de fer de campagne.
Tout en regrettant le départ de M. Bru¬

net, qui compte à Bordeaux de nombreu¬
ses sympathies, nous le félicitons bien sin¬
cèrement de cette double nomination.
M. Auguste Brunet a pour successeur à

Cordeaux M. Georges Bordes oui était pré¬
cédemment inspecteur principal adjoint.
Effiédaille d'honneur

des travaux publics
M. le ministre des travaux publics, par

un récent arrêté, a décerné la médaille
.'d'honneur aux personnes du département
de la Gironde, dont les noms suivent ;
MM. Guillon, maître de port à Bordeaux

i(3Ô ans de services).
Barreau (Jean), surveillant à Saint-Laurent-

d'Aroe (31 ans de services).
Dusson (Jean), mécanicien à Bordeaux (30

ans de services).
Grandcoing (Alfred), surveillant à Bordeaux

(3-t ans de services).
L'Homme (Clément), garçon de bureau à

Cordeaux (33 ans de services).
Seguin (Joseph), mécanicien (35 ans de ser-

jvic.es) #

Segiiin (Pierre), serrurier à Bordeaux-Baca-
4an (35 ans de services).

Récompenses honorifiques
aux civils emmenés comme otages

en Allemagne

Le gouvernement a décidé que la médaille
de la Reconnaissance française pourrait être
attribuée à ceux de nos compatriotes qui ont
Etc pris comme otages par l'ennemi, emme¬
nés en captivité en Allemagne ou maintenus
jen territoire occupé.
Les demandes doivent être adressées à la

préfecture de la Gironde (cabinet du préfet)
avant le 20 octobre courant.

Contre la vie chère
Ce matin a eu lieu à dix heures, dans le

cabinet de M. le préfet de la Gironde, une
■^réunion, au cours de laquelle ont été en¬
visagées les mesures à prendre pour en-
irayer l'augmentation constante du ooût de
Sa vie.
Au cours de cette conférence à laquelle

Assistaient M. le maire de Bordeaux, M. le
«procureur général, accompagné de M. l'a-
fvocat général Mettas, M. le président de la
SChambre de commerce et M. l'inspecteur
jdivisionnaire du travail, diverses mesures
jont été envisagées. Il a été décidé, notam-
jment, de reconstituer sans retard la com¬
mission de la vie chère, c.ui avait fonc¬
tionné pendant la guerre et obtenu d'heu-
Seux résultats.
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Installation frigorifique de Bassens
M. Brousse, sous secrétaire d'Etat aux

finances, vient d'adresser à M. Calmés la
Hettre suivante :

« Par lettre du 21 septembre, vous avez
bien voulu me demander quelles mesures
seraient prises pour liquider l'installation
frigorifique de Bassens

» J'ai l'honneur de vous informer que cet¬
te installation a été utilisée jusqu'ici par le
service du ravitaillement qui en supporte
les dépenses d'entretien.

» Actuellement, des pourparlers sont en¬
gagés avec la Compagnie d'Orléans, qui a
demandé à faire l'acquisition des deux fri¬
gorifiques de Gièvres et de Bassens.

» Toutes dispositions ont donc été prises
jour sauvegarder les intérêts de l'Etat. »

Congrès des combattants
Première séance

Samedi, dans une des salles de l'Athénée,
s'est ouvert le premier Congrès clos combat¬
tants du Sud-Ouest, sous ia présidence de
M. Bouyeron, de la section de Bordeaux, as¬
sisté de MM. Laclautre, de la section de Saint-
Jean-d'Angêly, et Duquenne.
Noté la présence des délégués des sections

ci-après ; Bordeaux, Bègles, Talence, Caudé-
ran, Cavignac, Saint-Estèphe, Lège, Beauti-
ran, Orthez, Saint-Jean-d Angély, Cadaujac,
Saint-Morillon, Saint-Rémy, 'barbes, ('au, etc.
Remarqué également. M. Ohaillot, délégué

du comité central, et les représentants des
groupements : l'Immortalité, l'Association des
pères et mères des soldats morts pour la
France, la Mutuelle de la maladie, la Mutuelle
de la naissance des camarades de ccmbat.
M. Bouyeron a adressé ia plus cordiale

bienvenue à toutes les personnes, assistant
au Congrès, puis il a cédé la parole à M. La¬
clautre.

Ce dernier a prononcé une vibrante allocu¬
tion, invitant les anciens combattants à se
remettre tous résolument à l'ouvrage, ruais
appelant aussi sùr eux l'attention aes pou¬
voirs publics, il ne faut pas l'oublier, le poilu
opposa sa poitrine à l'envahisseur, et c'est
grâce à son dévouement, à son héroïsme que
sonna l'heure glorieuse de la victoire.
Les paroles de M. Laclautre oui été accueil¬

lies' par de longs bravos, puis il a été procédé
à la nomination des commissions; elles sont
au nombre cfe cinq et s'occupent des ques¬
tions énumérées ci-dessous ;
Première commission : président, M. Bouye¬

ron. — Organisation générale de l'Associa¬
tion. Rapports des sections avec TU. R. S O.
Rapports de TU. R. S. O. avec le comité di¬
recteur de Paris.
Deuxième commission : président, M. Talen-

ton. — Coopératives. Vie chère. Habitations a
bon marché. Bureaux de placements gratuits.
Troisième commission : président, M. Dali-

dier. — Mutuelles . maladie et naissance. Or¬
ganisation de dispensaires.
Quatrième commission : président, M. Biel.

— Part du combattant. Amnistie. Assistance.
Cinquième commission ; président, M. Bo-

din. — Pensions. Lois sociales. Banque popu¬
laire. Crédit agricole.
L'ensemble des rapports sera présenté di¬

manche matin, à neuf heures, à la réunion
plénière à l'Athénée.

Chambre de commerce de Bordeaux

Séance du 6 octobre 1920

A la mémoire des coloniaux
morts pour la patrie

L'Association amicale des anciens com¬
battants des 7e, 37e et ë7e' régiments d'in¬
fanterie coloniale avait organisé, diman¬
che, à la cathédrale, une cérémonie à la
mémoire des coloniaux morts pour la pa¬
trie.
Cette cérémonie avait attiré à Saint-An¬

dré une foule considérable, parmi laquelle
étaient les représentants des pouvoirs pu¬
blics et de nombreuses personnalités.
Noté entre autres M. le général Mazelié,

inspecteur des troupes coloniales, et le co¬
lonel Durand, du 7e colonial.
Sur un faisceau de fusils, dans le chœur,

avaient été' placées deux couronnes : une
portant cette inscription : « Les isolés colo¬
niaux du dépôt de Bordeaux à leurs re¬
grettés camarades, 1914-1918. »
Sur l'autre couronne, on lisait ; « Asso¬

ciation amicaie des anciens combattants
des 7e, 37e et 57e d'infanterie coloniale
aux coloniaux mo-rts au champ d'hon¬
neur. »

La messe a été dite par M. l'abbé Brun.
M. le cardinal Andrieu présidait cette
émouvante cérémonie, durant laquelle s'est
fait entendre la musique du 7e colonial.

X.a crue de la Garonne
Des inondations sont à craindre par sui¬

te des pluies persistantes coïncidant avec
■une crue du fleuve.
Le bureau du port a reçu les dépêches

suivantes:
« Hauteur des eaux à La Réctle, le 9, de

A3 à 15 heures, 5 m. 62, 5 m. 75, 5 m. 85..
.Temps couvert, pluies continuelles. »

« La Réole, le 9, de 16 A 24 heures : 5.95;
p.05, 6.11, 6.23, 6.30, 6.37, 6.44 , 6.50, 6.51. »

« La Réoie, le 10, de 1 heure à 8 heures i
50, 6.65, 6.70, 6.74, 6.78, 6.81, 6.84, 6.87. »

;.i Chambre adopte les conclusions du rap-

frt qui lui est présenté sur les modliica-ns susceptibles d'être apportées au devis
5 travaux d'extension de la Bourse et des
trepôts, de façon k assurer la réalisation
ces projets.

■Elle décide de faire part de ses nouvelles
Propositions à M. le Ministre du commerce
Zri lui demandant de presser les autorisa¬
tions administratives nécessaires pour en
■Permettre l'exécution.
La Ohambre entend le compte rendu de ses

/délégués au lie Congrès de la natalité, qui
•vient d'avoir lieu à Rouen du 23 au 2t sep¬
tembre. Elile prend connaissance des voeux
Éèmis en faveur des mesures de nature à com¬
battre en France la dépopulation par le re-
/îèveanent de la natalité-

La Chambre renvoie à 1 examen de la com¬
mission spéciale des chemins de fer 1 étude
d'un projet de loi du 21 juillet dernier por¬
tant approbation de la convention interve¬
nue le 21 juin 1920 entre l'Etat et la Com¬
pagnie du Midi, ayant pour objet :

1. La suppression de l'« annexe » aux tarifs
(généraux P V. de la dite Compagnie et des
tarifs réduits' établis sur certaines lignes de.
ce réseau en 1896, au moment du, rachat du
icanal du Midi; -,

2. L'établissement et l'exploitation de rac-
icordements éventuels entre le chemin de fer
»t les voies navigables.
La Chambre émet le voeu que la liberté

d'exportation soit rétablie pour les futaillesfabriquées en merrains français qui ne trou-
Irent pas leur emploi en France.
La Chambre .a été informée qiue la Compa¬

gnie des Chemins de fer du P. L. M. vient
ne décider l'organisation, en dehors des ex¬
péditions ordinaires, de services spéciaux à
jours lixes pour le transport des marchan-
aises de détail entre Marseille et Bordeaux.
Les expéditeurs qui pourraient utiliser
ur les transports à destination de Mar-
.41e des wagons vides en retour sont invités
faire connaître au secrétariat de la Gham-
:e ne commerce, à la Bourse, le tonnage
inimum .qu'ils pourraient fournir chaque
emaine.
La CUiaantbre a reçu des renseignements

toncernant les conditions dans lesquelles sont
actuellement établies les communications par
T. S. F. entre la France, l'Algérie, la Tunisie,
«S'une part, et la Yougo-Slavie, la Hongrie, la
Roumanie et les Etats-Unis, d'autre part, pour
les échanges de télégrammes privés et de
presse.
Les intéressés pourront en prendre con¬

naissance au secrétariat de la .Chapabre-. de
^ommercç, à la Bourse,

Pendue dans sa cave

:Mme veuve Gousse, née Laudert, âgée de
soixante-huit ans, demeurant cours d'Al-
tbret, 89, a été trouvée pendue dans sa cave,
jeudi après-midi. On ignore les motifs. „yé-

/le-eel; a^^%4és§âpair,.

bre de commerce, M. Coignet —, Toulouse,
Rayonne, Auch, Angoulême, Montauban,
Clermont-Ferrand, Cahors, IJbourne, Nfaza-
met, Tulle, Périgueux étaient représentés
A cette manifestation appelée a un grand
retentissement.

Le discours du ministre
, Aux observations si claires, si logiques, si
courageuses présentées par M. E. Huyard et
que nous reproduisons en substance à notre
première page; le ministre du commerce -a
répondu en faisant tout d'abord un délicat
éloge de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux, de notre ville et de son port; des
produits de notre sol et de leur excellence,
puis examine successivement les critiques
formulées par M. Huyard.
Pourquoi faut-il, dit le ministre, que les

passions humaines soient venues par leurs
excès semer des obstacles sur le chemin
de nos exportations et provoquer ces mani¬
festations de radicalisme puritain qui ont
fait de certains de vos meilleurs clients des
abstentionnistes fanatiques qui confondent
sans ménagement l'usage et l'abus? Pour¬
quoi faut-il qu'on aime à se proclamer secs
quand il y a sur vos coteaux des cépages
renommés qui n'ont jamais recelé aucun
poison sous leurs pampres élégants ! L'his¬
toire dira la pari du fanatisme dans le
mouvement des échanges entre les peuples
amis.
Fanatisme de la tempérance de l'autre

côté de l'Atlantique, fanatisme de la poli¬
tique révolutionnaire au fond de la Bal¬
tique et de la mer Nôire, excès de la fis¬
calité, fille de la guerre, dans le Royau¬
me-Uni, voilà, hélas 1 une des difficultés,
et non des moindres, auxquelles se heur¬
te votre commerce, au moment même où
vous avez un si vif désir de contribuer
au. réveil économique du pays.
Vos Compagnies sont appelées à jouer

un rôle des plus utiles dans l'œuvre gé¬
nérale de reconstitution qui s'impose' à
tous les bons Français. , „ ,. , ,. , ,, ,

. . . , , . , Dimanche matin, a dix heures, M. Isaac,Vous avez à seconder et à eclairer le ministre du comrfierce, a inauguré par une
gouvernement dans le développement de ! importante séance de travail les nouveaux
vos richesses nationales. Votre outillage, ! locaux de la 8e Région économique, dont

rait à décourager dans l'avenir les colla¬
borations les plus indispensables si l'on
s'en tenait strictement aux dispositions
qui nous sont connues.
Comme vous, mon cher Président, je

déplore cet état d'esprit, malheureusement
très français, qui fait un crime aux gens
de savoir gagner de l'argent. Ce sont les
restes de notre esprit guerrier chevaleres¬
que et idéaliste, et qu'on me permette d'a¬
jouter légèrement chimérique.
Par contre, il appartient aux favorisés

de la fortune de rapporter à la collectivité,
par des participations à des œuvres d'in¬
térêt général, la part représentant les ser¬
vices qu'elle leur a rendus sous fbrme
d'éducation ou de protection. Dans la mar¬
che en avant vers la civilisation et le pro¬
grès, l'Etat ne peut pas tout faire. C'est
à peine s'il fait le strict nécessaire pour
encourager et entretenir les sciences, les
arts et l'assistance sociale.
Le ministre ajoute que la belle cité bor¬

delaise sait ce qu'on peut attendre des bor"=
citoyens qui s'oublient eux-mêmes v-bur se
donner à l'intérêt*public, et termine en ces
termes, cependant que retentissent d'unani
mes applaudissements :

Au nom du gouvernement, comme en
mon nom personnel, qu'il me soit permis
de les saluer, de les remercier de leur dé¬
vouement à la chose publique et de leur
souhaiter pour la ville et le département,
pour leurs affaires, pour leurs familles,
pour eux-mêmes, le succès, la prospérité
et le bonheur.
Je lève mon verre en l'honneur de la

Chambre de commerce de Bordeaux, de
son président et de tous ses membres.
Tous les convives se sont associés aux

chaleureuses félicitations que le ministre a
adressées au président et aux membres de
la .Chambre de commerce de Bordeaux.

Â la 8e région économique

UNE VOITURE DE LUXE A US PRIX ABORDABLE

La nouvelle Berliet
livrable en 1921

La nouvelle de Tauparii-ion prochaine,
sur le marché automobile, d'un châssis
Berliet 16 chevaux, type 1921, a provoqué
un si grand nombre de demandes de ren¬
seignements que la Société M. Berliet ne
peut tarder davantage a fournir au public
des indications plus- précises sur la voi¬
ture annoncée.
Disons tout d'abord que les usines modè¬

les de Lyon et de Vénissieux permettant
d'atteindre le summum de la perfection et
du fini, le grand industriel lyonnais a
voulu, fort judicieusement, profiter de
leurs immenses ressources pour livrer à sa
clientèle une voiture « do luxe » à un prix
abordable.
L'emploi, généralisé dans ces ateliers,

des méthodes modernes les plus perfec¬
tionnées, a permis de réaliser pour toutes
les pièces, même les moins importantes du
châssis, un usinage ahsolum-ent parfait.
Quant au montage, il a fait i'otoj-et d'une
ôrganisation méthodique, qui exclut- rigou¬
reusement la possibilité même d'utn défaut
quelconque, si bien que les essais et la mi¬
se au point ont beau être poussés jusqu'à
la plus extrême minutie, ils ne permettent
de constater qu'une chose c'est que la voi¬
ture, au sortir de l'atelier, est irréprocha;
ble à tous les points de vue.

_ Ajoutons que la nouvelle 16 chevaux
comporte, entre autres nouveautés, un
embrayage à disques particulièrement
doux et progressif, une suspension laté¬
rale cantilever qui réalise le maximum de
souplesse et un pont arrière extra-ren-
fo-rcé.
Enfin, et c'est là un point singulière¬

ment important pour une voiture de luxe,
la Société Berliet s'est préoccupée tout
particulièrement de la construction des
carrosseries qui doivent être montées sur
le nouveau châssis, carrosseries qu'elle fa¬
brique elle-même dans ses ateliers avec
des moyens de production, un soin et une
perfection qui ne sauraient être égalés
nulle part ailleurs. Elle livrera ainsi à vo¬
lonté soit (les torpédos, soit des conduites
intérieures réalisant, avec le maximum du
confortable, l'élégance et la perfection ab¬
solue des lignes.
Inutile d'ajouter qu'avec leurs moyens

rte production sans cesse grandissants, on
pourrait, dire presque illimités, avec les
15,000 ouvriers et employés qu'ils utilisent
en pleine période de rendement, les ate¬
liers de Lyon et de Vénissieux ne se con¬
fineront pas dans la fabrication de la
16 chevaux de luxe 1921. quel que puisse
être le succès réservé au nouveau modèle
de luxe.
Comme par le passé, Rerliet continuera

à construire, en même temps que le ca¬
mion C.B.A. 5 tonnes, qui a acquis une
réputation mondiale, son excellente 15
chevaux populaire.
A cette production déià si importante, il

convient d'ajouter la nouvelle locomotive
pour voie étroite qui "-unera à la Foire
de Lyon, divers tvpes de tracteurs agri¬
coles répondant aux besoins si pressants
de la culture française, les pompes à in¬
cendie automobiles déjà si répandues
dans nos grandes villes, une nouvelle ca¬
mionnette de 1,500 kilos, enfin des mo¬
teurs pour les usages commerciaux et in¬
dustriels les ulus variés.
Avec un programme d'après-guerre aus¬

si complet, programme en pleine, voie de
Réalisation, ' on peut dire que les Usines
M. Berliei auront bien mérité de l'Indus¬
trie française.

informations
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ÉTAT CIVIL
DECES du 9 octobre

Pilar Fereira, ans, rue l.auzac, 7.
Jean Seguin, 30 ans, rue J.-J.-Rabaud.
Mme Rosier, (6 ans. rue du Hamel, ».
Mme Bruet. 53 ans, rue Carpenteyie, '•
Elie Gaioucheau. 01 ans, cité Dutrey,
Eugène Beaumier, <ii ans, r. Cour-de-s i
Louis Lévêque, Si ans, rue Calvé, 34. , „
Bernard Bariteau. 04 ans. rue Monsarrar. a
Catherine Désez, (û ans, rue du Tondu,
V\ e Goussé, '18 ans. cours d Albret, a».
Vve de Perpigna, 73 ans. rue 4e Lyon-
Jean Bérat, 76 ans, rue Fondaudège, n
...

OIMBTIÈEIES

et POMPES FUIÈBRES MMICIPM.ES
11 et 13, rue de Belfort (Annexe Mairie)

le Service municipal, exploitant en régie son monopole
est seul qualifié pour etiactuer
les fournitures s'y rapportant

Les familles sont donc invitées à ne faire
aucune commande sans consulter :

10 Le TARIF OFFICIEL DU SERVICE EXTERIEUR
approuvé par l'autorité supérieure

2<j LE TARIF PU SERVICE PU CULTE
approuvé par l'autorité religieuse

Démarches ef Formalités Gratuites
— Téléphone : 3.99 -

CONVOI FUNÈBRE
M. Féliz Paumarfl,
Mm0 et T Henri

r" r.hv"f arrue, M. et M™ Emile pau-
-

a vr pf Mme Abrtvard prient leurs amis
etConnaissances de leur faire .'honneur d'as-
sister aux obsèques de

Mmo Félix PAUMARD,

bX-sTur?eq^èauVobnf1f",fr!ee fundi ï octo-

de Nér®c' trois"heures trois quarts.
sera pas fait d'autre invitation,

pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorrain»
convoi
Il ne

remerciements et messe
raie Marie Mon lu.1, en religion sœur Mari»

Hn rhrtst M et Mme Bernard, M. Pierre Mon-du cnrisi, m sincèrement les personnes

^ ïeîm ont fait 1 honneur d'assister aux oh-
sèques dc^ veuve L0(lit MONLUN,

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

Ravitaillement civil
Lundi 11 couirant, la municipalité fera

vendre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des œufs du -n—s, sur
les marchés habituels.
Œufs du pays, à 8 fr. 30 la douzaine: oignons,

à O fr 45 le kilo; carottes, à'O fr. 45 le demi-
kilo; pommes de terre, à 0 fr. 45 le kilo; beur¬
re, à 2 fr. 30 le quart-
Fromages : Gruyère, a 1 fr. fio le quart; Can¬

tal. a I fr. 20 le quart: Roquefort, ù 1 fr. 70
le quart: Croûte-Rouge, à i fr. 70 le quart.
On demande balayeurs es Sombellers
Le maire de Bordeaux demande des hommes

valides pour le balayage de nuit et des tom-
beliers. Bons salaires.
S'adresser de 8 h. ù 12 h., et de 14 h. à 18 h .

à la division de la police administrative (2e
section), place Rohan, 6.

Le Cercle National

Les causeries-conversations ouvertes repren¬
dront a partir du 15 novembre. Elles auront
lien désormais tous les quinze jours, le sa¬
medi, à 17 heures.
La première de ia série sera faite par M.

Henri" Lorin, professeur h ia Faculté des let¬
tres, député de la (Jiror.de, membre du Cercle,
sur «Ta Pologne».

CïretiïaSlon interrompue

Les Chantiers de la Gironde nous font con¬
naître que la route passant devant leurs éta¬
blissement sera coudée le mardi 12 octobre
courant, de 3 h. 30 a 2! heures.
[.a circulation sera assurée, comme d'habi¬

tude, par l'intérieur des Chantiers pour les
piétons et par les chemins de Banlin et du
Iîourquè pour les véhicules.

qui déjà avant la guerre laissait sur plus
d'un point à désirer, demande des amélio-

Bordeaux est le chef-lieu.
Ces locaux, vastes et admirablement amé-

rationq dont la onp'rrp a fait rpssnrlir la 1 31aSés>. comprsnnent toute la pari' ■ du pre-î ations aont ia 0ueue a tait ressortir la j mier etage de l'aile de la Bourse qui se dé-

Les épaves du fleuve
On a retiré de la Garonne, samedi matin,

devant les Chantiers maritimes du Sud-
Ouest, le cadavre d'une jeune inconnue, pa¬
raissant âgée de vingt-cinq ans.
Le corps, qui ne porte aucune trace de

violences et n'a séjourné que très peu de
temps dans l'eau, a été déposé à la Morgue
aux fins d'autopsie.

Une chute de M mètres
Un charpentier nommé Jean Rousseau,

âgé de vingt-neuf ans, demeurant à Bassens,
travaillait dans cette commune, samedi,
quand il tomba d'un échafaudage d'une
hauteur de quatorze mètres.
Relevé aussitôt, le charpentier, qui avait le

crâne fracturé et des contusions multiples
aux bras et aux jambes, fut dirigé sur l'hô¬
pital Saint-André de Bordeaux où il succom¬
ba peu après son admission salle 10.

Les vols
Pendant que le nommé Moltar Orohys,

demeurant rue du Château-d'Eau, 67, repo¬
sait sur son lit, un filou pénétra dans sa
chambre, explora les poches de son veston
et y prit un porte-monnaie contenant une
soixantaine de francs. Le filou ne tarda
pas, d'ailleurs, à être arrêté.
— Mme Anastasia Castille, ménagère, 32,

rue des Bouviers, a déposé une plainte con¬
tre un Espagnol qui lui a volé 4,000 fr. et aj
ensuite pris la fuite.

3eax malfaiteurs capturés
Dans la soirée cte samedi, alors qu'il pas¬

sait dans le quartier Mériadeck, le raboteur
de planchers Julien Anabagasti, âgé da qua¬
rante ans, demeurant sue des Faures, était
assailli par deux individus qui, après l'avoir
frappé violemment au-dessus de l'arcade
sourcilière, lui enlevaient son porte-mon¬
naie contenant 450 francs. Aux cris poussés
par l'infortuné, les agents en tournée Cay-
ret, Mouébet et Molas accoururent. Les rô¬
deurs détalèrent., mais ils furent rejoints pair
les agents, qui les conduisirent à la perma-f
TTP.nf.fi.

L'un est un manoeuvre, Ben Mohamed-
Daoudi, vingt et un ans, demeurant rue Per-
mentade; l'autre, _ Georges Jianna Kaki,

i vingt-cinq ans, sujet grec, exerce la, profes¬
sion die garçon de café et demeure rue Da-
lon. Les deux filous ont été envoyés au
dépôt, . ,

Ben Mohamed), qui avait pris le porte-
monnaie du raboteur de plancners, se débar¬
rassa de cet objet en le jetant sans doute
dans quelque

nécessité. Placée dans une situation géo¬
graphique appréciée par le commerce ma¬
ritime depuis les premiers siècles de l'his¬
toire, la ville de Bordeaux est le point de
départ de lignes nombreuses qui condui¬
sent dans les riches pays de l'Amérique
du Sud ou dans nos colonies de l'Afrique
occidentale. Le rôle qui fut joué avant le
seizième siècle par l'Espagne et le Portu¬
gal dans les découvertes des contrées loin¬
taines, c'est vous qui êtes appelés main¬
tenant à le remplir avec toute l'expé¬
rience que donne un long passé commer¬
cial et avec toutes les forces qui viennent
de l'intérieur du pays.
On l'a bien vu au cours des années les

plus difficiles de la grande guerre quand,
ouvrant votre port aux généreux amis qui
venaient nous aider à triompher des der¬
rières résistances d'un ennemi tenace,
vous avez multiplié vos initiatives pour
accélérer le débarquement des troupes et
du matériel que la France attendait avec
impatience.. Votre port, vos quais, sont les
instruments de conquête économique qui
ont mérité toute votre attention et tout
votre dévouement. Grâce à vous, la voie
ferrée et la voie maritime se confondent et
se complètent et, à mesure que se déve¬
lopperont les forces productives des pays
avec lesquels vous vous reliez, vous saurez
suivre les exigences de notre expansion
coloniale comme de notre commerce d'ex¬
portation, et les projets de grands trains
internationaux qui doivent suivre le 45° pa¬
rallèle, d'Odessa à Bordeaux, feront de
vous non pas seulement un port français,
mais un port européen, et qui nous per¬
mettra enfin de rapprocher par voie fer¬
rée Bordeaux et Lyon.
Aussi êtes-vous tout indiqués pour être

le centre de cette huitième région qui a été
constituée en application des projets de
mon prédécesseur. Les chambres de com¬
merce, vos voisines, ont reconnu non seu¬
lement vos droits d'initiative et votre su¬

prématie de fait, mais aussi la valeur de
votre expérience et votre dévouement à
l'intérêt public. Tous les produits de trois
régions affluent vers vous, et, en même
temps, vous vous appliquez à réaliser ces
innovations qui sont dues aux découvertes
de la science en matière de transport d'é¬
nergie. Grâce à vous, la haute Dordogne
est appelée à apporter un appoint considé¬
rable de forces aux industries régionales.
Vous vous êtes ému, mon cher Prési¬

dent, des accusations inconsidérées qui
sont trop souvent lancées contre les com¬
merçants confondus avec une catégorie
peu honorable de trafiquants dont la guer¬
re a favorisé les méfaits. L'opinion publi¬
que n'est pas juste, dites-vous, et fait trop

i veloppe sur la place Gabriel. C'est là que se
I trouvait jadis la bibliothèque de la Cham¬
bre de commerce, transférée à i'élage su-

I périeur, dans de meilleures conditions au
point de vue de la lumière.
Les Chambres de commerce de la région

ont tenu à prendre part à cette grande ma¬
nifestation économique. Nous les indiquons
ci-dessous avec les noms des délégués:
Agen, M. Robineau ; Angoulême, MM. La¬

croix, président, et Nouel, membre; Auch,
M. Janneau, vice-président; Bayonne. MM.
Gommés, président, et Duverdier, trésorier;
Bergerac, MM. Pourquery de Boisserin, pré¬
sident, et Durand-Bergeàud ; Brive, M. Sou¬
met; Cahors, M. Bruel; Clermont-Ferrand,
M. Chalus; Libourne, MM. Picq, vice-prési¬
dent, et Bertrand Pouey; Mazamet, M. Bres-
sac, président; Montauban, MM. Vidal-Mar-
ty et Alfred Gérln : Mont-de-Marsan, MM.
Liard, vice-président, et Dumartin; Péri-
gueux, M. Chaux: Tarbes, M. Médebielle,
vice-président; Tulle, M. Douvisis.
Empêchés au dèrnier moment, MM. Au-

barbier, président de la Chambre de com¬
merce de Périgueux ; Mesplès et. Amevugo,
de Castres, et le Président de Rochefort
n'ont pu se joindre à leurs collègues de la
région.

n convient tout particulièrement de si¬
gnaler la collaboration, à "cette séance inau¬
gurale, des représentants des grandes ré¬
gions de France, affirmant ainsi, comme
nous l'avons dit, leur union avec la Cham¬
bre de commerce de Bordeaux et les Cham¬
bres de la région. Pour n'en citer que quel¬
ques-unes, nou's_ dirons que la Chambre de

| Lyon est représentée par son président,i M. Coignet; celle de Lille, par son secré¬
taire général, M. Manin: celle de Toulou¬
se. par son président, M. Boubène, prési¬
dent de cette région, et son secrétaire, M.
Lagardelle; celle de Limoges, nar son pré¬
sident, M. Charles Laipy, président de
cette région...
La séance, que préside le ministre, est

privée. Il a à sa droite MM. E. Huyard,
président de la région; Gommés, de Bayon¬
ne. vice-président, — avec M. Aubarbier, de
Périgueux, — et à sa gauche, MM. Arnault.
préfet; Robineau, d'Agen, trésorier, et Bar¬
rés, de Bordeaux, secrétaire.
A Tordre drr jour de la. réunion, qui n'a

pris fin qu'à midi, sont inscrites les ques¬
tions suivantes : Conclusions du rapport
sur le projet de révision des marchés de
la guerre; Emission de jetons métalliques;
Crise économique qui atteint l'industrie
méridionale du délainage et du lavage des
laines; Création d'une école pratique de
l'industrie du pin: Application de la taxe
de séjour dans les stations hydrominérales,
climatiques et de- tourisme.

L'APRES-MIDI
Dans l'après-midi de dimanche, le minis¬

tre visitera les installations du port, et à
cinq heures procédera, à la préfecture, à
la remise des médailles de la Famille fran¬
çaise.
M. Isaac quittera Bordeaux dimanche

soir.,

Communications
ARRET D'EAU. — Tl sera lait, de lundi 11, à 16 h.

à mercredi 13 courant à 10 h., un arrêt d'eau, quai de
Brazza, des Chantiers de la Gironde à la cité Martin
Viàeau.

ChocolatUevinck
«.««s» —

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Après nous avoir présenté le gros de leur
troupe lyrique, MM. Perron et Ciiauvet vont
s'exercer savamment à piquer la curiosité du
public en insérant dans 1? distribution du
répertoire quelques sujets nouveaux. Same¬
di, le tour de Mlle Hélène Krinckels était ve¬
nu; elle incarnait la prêtresse menue de

! k Lakmé », où son sopyano léger, d'abord fra-
gilement ingénu, s'échauffa au duo du pre¬
mier acte et triompha dans les broderies vo-
calistiques de l'air des Clochettes. Excellente
impression. Succès authentique. Mlle Jacta
est une charmante Malika, et M. Laroche,
dans le fidèle Hadji, fut excellent à son habi¬
tude. Les autres artistes nous sont connus.
MM. Sterlin. Lasserre, Raynal et leurs cama¬
rades ont retrouvé un auditoire féru à juste
titre de leurs talents et qu' le leur a bien
montré- La grâce chatoyante du ballet hin¬
doue donna à Mlles det Fa et Mimar l'occa¬
sion de faire admirer des plastiques évidem¬
ment différentes, mais tout de même estima¬
bles, et une appréciable science chorégraphi¬
que
Le. rideau s'était tout d'abord levé sur le

« Maître de Chapelle », dont M. Raynal, Mile
Dhamarys et M Laroche furent les interprè¬
tes zélés et bien chantants. M. E.-Henry Petit
dirigeait l'orchestre avec sa sûreté et,, sa pro¬
bité musicale accoutumées. H. B.

CONVÛi FUNÈBRE îÏÏUVje?™ *£
Mme veuve Louis Gaussem et son fils M?»®
veuve Firmin Gaussem, Mme veuve Duper-
rier, les familles Antoine et Vinsot prient
leurs amis et connaissances de leur taire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Eugène GAUSSEM,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belie-sœur
et tante, qui auront lieu le lundi 11 octobre,
en l'église de Monprinblanc. .

On se réunira â la maison mortuaire, a
Gabarnac (village de Ballan), à h#it heures
et demie (heure ancienne), d'où le convoi
funèbre partira ù neuf heures.

■CONVOI FUNÈBRE et Mme, née Suzanne
Maupin; Mme Renée Maupin et ses filles,
Mao Odette de Fradin, les familles de Vésine-
Larue, Môrin, de la Giraudière, Hess, Brindeau,
de Zangroni/.. Cornu. Brétenet, de la Crompe
de la Boissière, Fourcaud, Meynard. de la Lau-
rencie, prient leur amis et cojhnaissances de
leur faire l'honneur d'assister hu\ obsèques de

Mme veuve André MAUPIN,
née Marie-Anne DE LA LAURENGIE,

qui auront lieu le lundi 11 octobre, en 1 église
Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Levieux. 28, à neuf heures quinze, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures quarante-
cinq. •
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres municipales, If rue de Belfort

~ ,„no, nul leur ont fait parvenir des
ainsi que ce1 s; <ï cette doiilouveupe

«SÇïïKfaK «s
dtfinatin, en >a chapelle, dj. Carmel, 202, rue

Les transports forestiers
r„ expériences officielles de transportsLes expej i eue d'être effectuées a

<ïe. sA,fnrésenoe de M. le Préfet de l'Or-
mis en évidence l'aptitude bien con-n,e' Lq trL:teurs LATIL, pour ce genre de

transwrt fis effectuent dans des condi-transpori, u régularité eXception-
1 nL 75 " d'Iconamié sur les transportsn animiiS Tonnage transporté : 10 à 20
?n?t4" ™bMdebois à une vitesse moyenneî. o' à. 15 Kilomètres à 1 heure).

mum FUNÈBRE Les familles Sarra-

range, Ballège, Dupouy et Etchefearne prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M uie veuve GRANGEY,
leur tante et cousine, qui auront lieu le lundi
11 octobre, en l'église Saint-Paul.
On se réunira à, la maison mortuaire, 16, rue

Buhan, â sept heures trente, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à huit heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

I ATII 8 quai Galliéni, Suresnes (Seine),£ W disposition de nos lecteurs unedo-miimenfatfon très complète sur cette,
question.

;rn tcuis Pavs) Csb* DE VERTURY
ITÏÎWfîRfTS Ex-F-dei.- Sûr»" et D' «n Droit. D"UlaUnG&a tLrrue UohBn (Tél. S0.m Bordeaux.

BLOCTUBE

robinet
DE LA

VICTOIRE
BREVETÉ !

DÉPOSÉ

CONVOI FUM1E Nrer,ETr ^
Sarroste, M. J. Sarroste, croix de guerre, les ;
familles Rozier, Diibourdieu,' Sarroste, Gaz en a- j
ve, Escarpit, Teyssier, Dubroca, Caumel, Chail-
lou, Despujbls et le personnel de la maison
prient leurs amis et connaissances de leur faire ;
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Eugène BEAUMIER,
leur époux, beau-frère, oncle, cousin et patron. |
qui auront lieu le lundi il octobre, en l'église |
Saint-Pierre.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures trente.
Ih ne sera nas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine

mm FUNÈBRE M. et Mm» G. Tou-
chard, M. et Mme C.

Capron, M. et Mme E. Barandon, M1'6 M.-M. Tou-
chard, Mlles t; Capron, R Barandon. S. Tou¬
chant, M. H. Touchard. Mme veuve E. Ducot et
ses enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Aiphor.se TOUCHARD,
leur père, beau-père, grand-père, frère et on¬
cle, qui auront lieu le mardi 42 octobre, en
l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira û neuf heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

Il n'éclabousse pas.
Sa poignée est bien
k portée de la
main.

Son.débit se règle
d'après la pres¬
sion.

] Toutes ses pièces
sont prises dans
la masse dn mé¬
tal.

Il est d'un
nettoyai e aisé

IL EST FRANÇAIS-IL EST JOLI
(Chez tous les Plombiers)

FoIredcBonieatix, Bâtiment!! Comptoir M

BUVEZ

ÉVIAN=,.CACHAI
EAU ott RÉGIME par EXCELLENCE

A? A/os féaère et /a /ifus egréab/e
«e

■Vient clo .

Indicateur PG
Pour le SUD-OUEST

SERVICE,HIVER
(MOIS D'OCTOBRE)

Chemins de Fer: MIDi - ORLÉANS - ÉTAT
Economitjues et Départementaux

avec les nombreuses corrections apportées par les Compagnies
(Franco poste centimes.)

Prix : SS centimes
En vente dans les bibliothèques des gares,

les magasins et dépôts de la «Petite Gironde»

FINANCES - COMMENCE - MARINE
BGÙRSE DE PARIS

du 9 octobre

BULLETiN FINANCIER
Cette séance de ân de semaine est des plus calmes',en

j l'absence de toute indication de Londres- ciui est ferme
i aujourd'hui. Au parquet, l'allure csi satisfaisante, no¬
tamment en Banques françaises, en Industrielles, en
Produits chimiques, en Navigation et en Sucres; Rio,
quelconque, lourdeur du 3 % français et du Turc unifie.
Au marché en banque l'attention se porte principalel
ment sui les Mexicaines; les Pétrolifières russes sont
également achalandées; De Beers, calmes; Mines d'Or,
Sud-Africaines, satisfaisantes; Coloniales, actives; Caout¬
choucs, toujours délaissés.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 485 50; 5 %

1920, 100 70; 5 %, 86 02; 4 % 1917, 69 25; dito 1918 libéré,
68 80; 3 %, 54; dito amortissable, 68 25; Oblig. Ch. de
fer de l'Etat, 299; Crédit National 5 %, 472; Annam,
Tonkin 1896, 51 50; Madagascar 1897. 51* dito 1903-1905,
60; Afrique occidentale française. 290; Tunis 3 % 1892,
270; Maroc 1914, 376; Argentine 1896, 120 25; dito or
1907, 820; dito or 1909, 860; Brésil 1889, 87 50; dito 1909
Pernambuco, 344; dito 1911, 270; Chine or 18S5, 139 50;
dito'or 19C3, 402; dito or 1908, 492; dito or 1913 (réorg.),
505: Congo lots, 88; Egypte (unifiée136 25; dito pri¬
vilégiée). 114; Espagne 4 %, 1S2 05; Italie, 44; Japon
1905, 167 75: dito 1907, 118; dito 1910. 131 35: dito Bona
1913, 1,310; Maroc 1904, 430; dito 1910. 612; Roumanie
1896, 61 50; Russie 1867-69, 25: 1880. 25;' 1889. 24; con¬
solida Ire et 2e séries, 31 80; 1901, 25 25; 1894, 23; 1896,
23:
345

compagne de MM. le lieutenant-colonel Cahuzac et du
capitaine Decamp. N
Nous avons présenté nos respects et souhaité le boa

voyage au généra! et lui avons demandé le but- de son
déplacement. Notre interlocuteur nous a répondu t>-è<
aiiaolement : ' '

« Je suis très heureux de pouvoir vous dire eue c'ed
sur le tiesir exprimé personnellement par M. WashingtonLuis, président de l'Etat ae Sao-Panlo, que ie me rendi

sa™ ^ef de la mission militaire française.
a" ™,ome le gémirai Gamelin. S lîio-de-JaneiroAyant occupe a Sao-Paolo un poste avant la ffuerre, j'i
ué k t, 5e nombreux amis et principalement des amiir.iri ». CevriU1 '""riront leurs efiorts aux miens poui

* ,aimer l!ua entv'1"' ""tro <l"!r nnvs
mission mT. ï - e or6?.e,! 1«e l'ai accepté la hant.$5! T-armé.'C&u remPlu' et qui consiste à apport-,technionp? nni 4. -6£- derniûi'5! perfectionnement!iraerïe faîîa o"0"8 0I\ été enseignés nu cours do 1-voilà toiU mon brU- » 'a F ' :n"
liuf .F"6™1 Nerel- «ni a fait fouie la campaqne 1SG
le front ^riord"^ "J18 brl?ade I"'L "ne division s-,nullem^n? â i • unt- rar '« front occidental n'aspi, :
est vif , • ,"n. repos Pourtant bien gaçné:ple,n 1,0 «rte» et do santé, et ne daman-'
PAflanti-rc). l Par sa parole et ses actes, su delà -'
de notro pays. P 86 " notre Tictoire «* '»

COURRiER eu SENEGAL ET DE LA PLATA

avaitEï * Anrigny », commandant Delamcr. -n
ia G"

X.e trafic des stupéfiants
Deux arrestations

Les inspecteurs Jagourd et Lassalle ont
procédé à l'arrestation d'un individu, dit
« René l'Algérien; » — de son vrai nom
Alouch Nissim — et de sa maîtresse Gene¬
viève B..., trente ans, demeurant rue du
Hautoir. L'Algérien se livrait au trafic des
stupéfiants; interrogé, il lo prit de haut, nia
et menaça les inspecteurs des foudres d-e
personnes influentes qu'il connaissait, du
moins à l'en croire. Or, une perquisition
opérée au domicile de Geneviève a fait dé¬
couvrir des tubes et flacons de cocaïne, de la
poudre d'opium, de la cocaïne, etc. Le cou¬
ple a été écroue au dépôt.
Alouch est marié et pere d'un enfant. Tout

en ayant une femme légitime et une mai-
tresse, l'Algérien avait rêvé, paraît-il, d'é¬
pouser une jeune fille appartenant à une
excellente famille; il ne réussit qu'à escro¬
quer au préjudice de cette famille une som¬
me de 500 francs.

Parfums d'Okys, les plus naturels, les meil¬
leurs, les moins chers. Bons représ"1 dem.
Ec. Coudurier, 2, r. delà Quarantaine, Lyon.

Au Palais

tribunal correctionnel
Présidence de M. (FRANGER DE BOISSELy

yice-prêsi-deat,
DERNIER ECHO D'UNE GREVE

Au mois de mai dernier, alors que dé
nombreux travailleurs s'étaient mis en grè¬
ve, quelques actes de sabotage furent com¬
mis aiux environs die Bordeaux, entraînant
des condamnations tjue nos» avens signa-.

Il restait aux juges correctionnels à se
prononcer sur le cas de l'ajusteur Gaston
Bertho, vingt-cinq ans, domicilié à Lor-
mont, que des gardes de la Société commer¬
ciale de Bassens affirment avoir vu monter
sur une grue et percer la conduite d'amenée
d'eau. Bertho n'avait cessé de protester de
son innocence. Le tribunal correctionnel,
faisant confiance aux dépositions des té¬
moins. a condamné l'ajusteur Bertho à qua¬
tre mois d'emprisonnement.

CONTREMAITRE INDELICAT

Joaquin Brunet, cinquante-trois ans, rue
Monadey, engagé en qualité de contremaî¬
tre par ia maison Louis Michel, s'est appro¬
prié une partie des boîtes et déchets métal¬
liques que son patron achetait au service
municipal du nettoiement. Il les vendait a
son profit.
Cet abus de confiance l'a conduit en cor¬

rectionnelle. Brunet a été condamné à qua¬
tre mois d'emprisonnement, 50 francs d'a¬
mende et 500 francs de dommages-intérêts
envers la maison Louis Michel, partie civile.
Ont été condamnés ensuite :
A deux mois d'emprisonnecient, trois ma-f

nœufvres espagnols : Caste Tapia, 23 ans.
Tue Lafontaine; Alfonso Plaza, 27 ans, rue|
Kléiber, et, José Palom, 25 ans, rue des Fau-|
ires, arrêté pour vol de morues eni g-aa-e dej
JBrienne.
A quarante jours d'emprisonnement, An¬

dré Faget, manœuvre, 18 ans, rue Leyteire,,
.qui, arrêté le 26 octobre pour avoir frappél
un passant rue Sainte-Catberine a été trou¬
vé porteur .s'une arme prohibée.
A deux mois d'emprisonnement, Jean Ve~

narici 58 ans, charretter, inculpé de vol dei
plaqués en) fonte an préjudice d® la-Comfpa*
jgnie Générale .Transatlantique.

Dimanche, en soirée, « Les Huguenots ».
Mardi, « Manon », avec M. F. Lemaire, Mlle Marie

Tissier, de l'Opéra-Comique; M. Raynal, M. Lasserre. Au
3e acte, ballet du Roi avec Mlle Adeline del Fa. — Mer¬
credi, « les Huguenots » avec M. Sullivan, Mlle Mathilde
Comès. MM. Galmier. Carrié, Lasserre, Mlles Dilson,
Dhamarys, etc. Au 3e acte, divertissement avec l'étoile
Mady Pierozzi. "Locations ouvertes.

APOLLO J IIEATIIE
Tous les soirs, jusqu'au dimanche 17 inclus, le Grand

Guignol de Paris, au complet, artistes, et répertoire,
ses drames les plus sombres, et ses vaudevilles les plus
joyeux, heureusement gradués pour nous-, conduire de
l'émotion, jusqu'à l'angoisse, et de la gaîté jusqu'au
ioti rire.
Il est prudent de louer pour toutes les représentations

y compris la matinée de dimanche prochain.
BOUFFES CASINO D'ETE

Vous n'aurez plus que quatre jours, jusq'au mercredi
13 courant inclus, pour applaudir le plus comique des
comiques, Augé, inénarrable dans sa création de « Zi-
dore », trois heures de fou rire, de la scène, à la salle,
c'est oontinuel. Il faut voir et revoir Augé pour chas¬
ser la neurasthénie, et passer la plus agréable soirée
qui commence à 8 h. 30, avec Mario, dans c le Cordon
sanitaire ».

TRIANON-THEATRE
a Phi-Phi » est l'opérette la plus gaie, la plus amu¬

sante pour les yeux, la plus spirituelle à écouter, la
{dus mélodieuse, c'est à o Phi-Phi » qu'on passe la meil-eure soirée, c'est à « Phi-Phi » qu'on revient toujours
avec plaisir sans jamais s'en lasser. « Phi-Phi », c'est le
succès des succès. Prudent de louer d'avance en raison
de l'afffuence. Tous les jours, de 2 à 6 heures, au théâ¬
tre Trianon. Par téléphone, 47-16.

SCALA-THEATRE
Irrévocablement dernière semaine de « Thérèse », qui

quittera l'affiche, dimanche prochain 17 inclus, en plein
succès, pour faire place à la somptueuse et joyeuse Re¬
vue d'hiver. Prudent de louer ses places sans frais pour
ces dernières représentations.

ALIIAMBRA-THEATRE
Dimanche, en soirée, adieux dies Hartols, trapézistes

et travail de mâchoire, et des fougueux Pois and Ilar-
ry, excentric^ues amusants. Lundi, nouveau programme
comprenant, en intermède, deux attractions nouvelles.
Prix ordinaire des places.

OLYMPIA-CINEMA PALACE
Spectacle extraordinaire. — Lundi, en soirée î « Dans

la Jungle», drame par William Farnum; a la Chance du
Jockey », comédie; « Quand on aime », 9e épisode .(l'A¬
mour se venge); «Baignoire et Téléphone»; a l'Utilisa¬
tion du Bambou » : « Actualités mondiales », etc. Loca¬
tion t Téléphone 13-38.

que
Algérienne, 1.450; Comptoir d'Escompt . ,

cièr. 735; Société marseillaise, 680; Crédit Lyonnais, 1450;
Crédit Mobilier, 525; Société Générale, 738; Banque Fran¬
çaise, 287; Banque de l'Union parisienne, 1,142; Banque
de l'Indo-Chine, 1,898; Banque nationale du Mexique, 640;
Banque Ottomane, 695; Banque française Rio-Plata, 496;
Foncier Egyptien, 932
CHEMINS DE FER. (Actions). — Bône-Guelma, 445;

Est-Algérien, 482' Est, 561;. actions de jouiss., 220; Pa¬
ris-Lyon-Méditerranée, 724; Midi, 680; Nord, 875; actions
de jouiss., 496; Orléans (action^ de jouiss-), 505: Ouest,
600; actions de jouiss.. 310: Andalous. 450; Atcbison To
peka, 1,340; Nord de l'Espagne, 617; Saragosse, 630.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

525 25; 1871. 305; 1875, 417; 1S7G. 41125; 1894-96, 207 75: 1898.
249; 1899, 228: 1905, 305: 2 3/4 1910. 209; 3 % 1910, 210;
1912, 188; 1917. 490; 1919, libérée 405.
CREDIT FONCIER. — Communales ï'879, 397: 1880.

406; 1891. 230 25: 1892. 266; 1899. 260: 1906. 282: 1912. 155;
1917. libérée, 265; 1920. libérée. 494: non libérée, 456.
Foncières 1879, 418; 1883. 260: 1885, 256; 1895, 281.; 1903.

287; 1909, 252 25; 3 1/2 1913, 306; 4 % 1913, 362; 1917, libé¬
rée, 265.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 80; i888 , 93.

VALEURS EN EAHQUE
OBLIGATIONS. — Méridionales, 130
ACTIONS. — Mines de Brnay, 2,970: ftalacca, ordinaire,

L79; Maltzoff 400' Bakou, 3,910; Boryilaw, 182; Çolom
W, 2,045: Lianosofi, G32: Spies Petrolenm, 30 25; de
Beers, ordinaire, 010; preferred, 566: Jagersfontein, 217 50;
Tharsis, 158; Chino Copper, 400: Ray Consolidated: Cop-
per, 217; Spassky Copper, 50: Utah Copper, 958: Vieille-
Montagne. 1.300; Platine, 738; Shansl. 6L Balia 3215;
Mexioan Eagle, 623; Royal Dutch, 36.400: Shell, 381.
MINES D'OR. - Oha-rtered. 41 y Bast Rand, 24 75j

Ferreira, 30 50; Goldfields, 60 25:: Lén» Goldfields, 47,
Modderfontein B., 340; Rand Mimi, 143 50; Robmson
Gold, 20,

COSJFeS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

^ De?°Paris. le 9 octobre. — Change sur Londres (25 15),.
52 74 1/2; sur Madrid (0 92). 2 19 , 3/4; sur Amsterdam
(2 03), 4 66; sur Rome (1 00). 0 f- 3/4; sur New-York
5 15). 14 98 1/2; sur Genève (1 00), 2 40 1/2; sur Copen¬
hague Al 39). 2 10 1/4; sur Stockholm (l 39). 3 00; sur
Christiania (i 39), 2 09'3/4; sur Bruxelles (1 00). 1 05 1/2.
Dernier change coté de Pans sur : Allemagne, 23 3/4;

Prague, 19 3/4; Roumanie. 28.
bourses etrangeres

Change sur Buenos-Ayres (or), 57 1/4* sur Rio-de-Ja¬
neiro, 12 1/4; sur Valparaiso, 10 23/32.

et du ciriitaine D

LE «STYRÎA --

Le paquebot « Stvria » r». ..

fié en Erémnr.p îi i-> r; - - i nantîmes, con

ment te?" toutes'6sc\Sr7h»r*'t■ "'"ri11'.P" vraisemblable
plètera dsras notre » Gibraltar, les com

le PAQUEBOT «ASIE» EST entre
EN CALE SECHE

Réuuisa9aemUttVViL*;cdf U Chargeurs.
Carnot. pour entrer -«i '""ïf so" P°ste Cua*
Pour se Pfaire. caréfi^r ^ SCche n" 1 du bassi" 1
tre à qua^^n^wévki^n11^!' ^ * ,4sie » viendra se remet»
sur la Côte occidentale d 'Afritpteal t " 27 TCt<îbre'

RECOUVREHEHTS ^

SPECTACLES du 10 octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : tes Huguenots
APOLLO. — 8 h. 30 ; Le Urand-Guiguol.
BOUFFES. — 8 h. 30 : /.idorc.
TRIANON. — S h. 30 ; Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; Aux Bat' d'Aft 1
SKATINC. — 3 h.. Pat.; 8 h. 30. Bal et Pat.
ALHAMBRA-DANCING. — 9 h., Bal populaire.
FOIRE. — Le Capitaine Wall est arrivé. Il

so trouve au Grand-Carré (côté Sud).

GRANDE BOUCHERIE de BORDEAUX
13, rue Sainte-Catherine, 13.

Ne vend que des Viandes françaises
de tout premier choix

Lundi, VENTE RECLAME SUR LE MOUTON
Gigots, toutes côtes, au choix 4 fr. 90

Ragoût réclame
trnii GVTD4 (Blanquette 3ir.90veau extra cotes

Le t/î kilo
découvertes. 4 fr. 75

( Filet, côtes fines... 5 fr. 40

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

le « moniteur agricole »

Sommaire du 10 octobre : Association des sélection--
rieurs de semences de France. — Rapport de M. Tour¬
neur sur ce qu'il faut entendre par la sélection scienti¬
fique des semences à la réunion à Paris des sélection¬
neurs. — Association nationale de la meunerie françai¬
se. — Congrès d'octobre. — Revue de la semaine. —
Mercuriale d©3 grains et farines. — Abonnement^ 25 fr,
par an. —• Bureaux : 32, rue da Lyon, Bordeaux.

LA e SEMAINE DE BORDEAUX »

Sommaire de la i Semaine de Bordeaux » :
Une Veuve inconsolable. — Les Accessoires de la

^ Toi¬
lette. — La Saison à Bayonne et Biarritz. — Les Echos
de Théâtres. — Des nouvelles artistiques, — Le Pro¬
gramme des théâtres : Apollo et Bouffes, du Théâtre
municipal de Bayonne, d'Agen, de Biarritz et d'Arca-
>chr-

BOURSES DU COSVHVIERCE
METAUX. — Londres, 8 octobre. — Antimoine, 52.
Cuivre, comptant, 98 2/6; trois mois, 97 2/6.
Electrolytique, 110-115.
Best Selected, 104-105. . .

Etain anglais, 266 5/—; trois mois, 270 10/—. .

Plomb anglais, 35 10/—; comptant, 34 8/6; trois mois,
41 ?/6-
Argent, 56 1/8; or, 117. , . . 11n

New-York, 8 octobre. — Argent, américain, 99 1/2;
étranger, 87 1/2. _ . -T ,,

New-York. 7 octobre. - Iron n. 2 American Northern
Foundry, 49 à 50 dollars; étam Détroits. 41 87 1/2 (42);
cuivre électrolytique, disponible, 17 1/2 a 18 1/2 cents;
futurs, 17 1/2 à 18 1/2 cents.
Paris, 7 octobre. - Métaux .précieux : or, '9.90° ; argent

460; platine, 50,000; platine îridé 15 %, 72,500, le tout
par kilo, au 1,000 millième.
POTEAUX DE MINE. — Dax, D octobre. — Sans

changement.
RESINEUX. — Londres, 8 octobre. — Térébenthine,

facile. — Disponible, 136; octobre-décembre, 137; janvier-
avril, 140. - Résines, sans changement.
Savannah, 7 octobre. — Térébenthine, 120-122. — Ré¬

siné K. W.. 11 20. , ,

Dax, 9 octobre. —. Tendance faible, transactions in¬
signifiantes. La fabrique n'est pas vendeur. .

Essence de térébenthine, 600 fr. environ; brais clan*,
de 190 à 195 fr.; colophane, incotée; gemme, pas de
cours.

SALAISONS. — New-York, 8 octobre. — Saindoux Pri¬
ma W. st., 20 80; Middle W.. 20 50 à 20 60. '
Chicago, 8 octobre. — Saindoux : octobre, 19 75; novem-

bre, 19 40; janvier, 16 90.
Porcs, provisions : octobre, 21; novembre, 2175; mai,

incoté.
Recettes : Centre Ouest, 46,000; Chicago, 12,000.
Porcs : légers, 15 25 à 1610; lourds, 14 90 à 16.
Ribbs : octobre, 15 25; novembre, incoté; mai, 15.
Lards (bacon) : 15 25 à 17 25.
VINS. — Bercy, 7 octobre. — Au marché aux vins de

Paris, cette semaine, il s'est traité de nombreuses affai¬
res, les prin des vins sur place étant au-dessous de la
parité de ceux de la propriété.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 9 octobre 1920

FAILLITES
Vérification de créances

Du sieur Toussaint Duolos, exportateur â
Bordeaux: — du sieur C. Pastoureau, négo¬
ciant à Bordeaux; - du sieur Georges Beau
doux, négociant à Bordeaux : le jeudi 14 oc,
tobre, à 2 heures V4.

Concordats
Du sieur Auguste Frémiot, marchand à Cau-

déran- - du sieur Jacques Bergès, commer¬
çant àu Bouscat ; le jendi 21 octobre, à 3 h.

co,frf4arts dfs c0urr,ers ooutre-mer
Tunis dcBart°Sdî,r ™ard\ " Pour :

seille le 14. Paquebot « Mansourn », de Mat*

MaSrasS UiL.raohî^femSia»DÎ<iSn' i p"ndioherry. Calcutta,
dlbïï?$rcHetaari^tS%f1'paquebot , Gaïka ». de MarteuTIo ^ d°

VAPEURS longs-courriers
ihawetrdePISt™"E ' • «*.. «t. am. Shor-

PprtNe™^AMEILLI' : ' an*. Edith-Caxa!,

NEwYorLBANS6: foct"' stia amF n"'V0"Maru' p- bordx'PHILADELPHIE . 6 ôcfc Ç* L.a. PaHice.Samt-Nazaire. " port. Igoti-Mendi, p.
NEW-YORK : , oct.. lt am. ^

grande peche

chalut, ~Asif FfET-MJ«UEiON : « J|
3,400 quintaux (h moruesJ"1"08 Terre-Neuve (avec
JlUr : 9 oct.,de morues). ■tsoraeaux (avec 275 tonnes
a - » vapeurs caboteursArrivés. - NEWPORT : 7Bordeaux.

CARDIFF,

P- Bordeaux.

oct.*

ont., st. fr. Lerdre, do

PmiTirDTTAur . « » dan- Mauret.»ROTTERDAM : TocC dund do_Bayonne.
îienaloi • r ' .a. °,riusj de Bayonne.

dan. Vega, de

st. fr. La-Rochelle, p.

CHRONIQUE MARITIME

falSe de Fernando-Noronha lo 7 octobre en route pour
Bordeaux, où il. peut être attendu, saut imprévu, vers
le 20 de'ce mois.
le general nerel s'embarque pour l'etatle "en de sao-paolo

Ainsi que noUs l'avons mentionné au départ du pa«
Quetot « Aurigny », M. le général Nerel s'est embar-
'SK.wrws*i rmth. «

OUESSANT (signalé)*': 8 oct ~*t"Stockholm à Bordeaux

"Ses-et^œ; 8 °ct"
SWANS™ ! \ 0oct.,5tnavngauxrdi?hT£,dda' »' .»«<>»«•Méditerranée. ' fr ^onemarie, p. la

marche des frets
Loncires, 9 octobre. Marr-Virt

ports anglais i destination dS uort0,5.62 ao-U1 dans le»
mais calme pour le Sud-Ouest d? i urials do l'Ouest,?e™ !retemonts suivants • d. forint noe' 0,1 not®-.250 tonnes pour Nantes ™ C|.rdl'f. "d vapeur do
™atrgement lG 13 octobre?- 4e G?a°«ïïwUX' à 28 sh" 9700 tonnes pour Nantes, à 27 sh s * uo vaP®Hr d8
.a|frèt®meftS??arboMie1rA^uï3Uî'Adtl1 ï-0rd' on notB uri12 dollars (chargement en^~octobre) fiançais, à

muvements des NAVinre
Arrivés. - CHERBOURG • 8 oct guerretin. • 8 °ot., croiseur fr. Lo-Dee.

AMOY*LfcSSt) ': \ °Soï °SoisSr fri Le-^-egnius .

p. Marseille. *' croïseur fr. Dugay-Trouin,
dans la marine marchandeA été appelé h continuer ses teri

qualité à Libourne, quartier dé n102* même
oreé. par décret du 1er octobre^ ÎSM**»' P^Posatservice à Ouessant. -J' M. Bourget, eu

bordeaux, 9 octobre
Montés. — BASSIN DES DOmoa . o.

de Pauillac. looks : st. ang. Beverie».
CORPS MORT : Nav. fr n,),, „ '

Terre-Neuve (avec morues). Fleur-de-Marie, de
Ont fait leur déclaration d« h,,.»»,
phora-Worms. p. Lo Havre ■ An u8' ~~ Sfc- ,r- Se-
nav. fr. Amiral-HUgaT „ '^"ïï' P' Fedalah!Dido, p. Amsterdam- Ma ~ St- h«LSt.. norv. José, p. Dis Km». Rotterdam —Maru, p. Barry-Roads _ ~SJ" taP- Sydney-Londres. ang. Lapwing, p-

m .. pauillac, 9 octobre
ang.S'primo^ de* Newcasuf0h°"' du 8én<5«»'- - SL
st. norv.mD?ana die RÔtterdâi^lbr0,vde ^ewcastle-Marie, de Terre-Neuve ~~ av* !r' disette.

ASÎ. Tr,P?mf?Ta^iti^nStiJ:r6"t «osario. ^
Commandant-Challes, afeveri ~ N&T' fr'

E»t« c. LE VEROON. 8 netebr.Entré ! St. ang. Kingswar, de Da Plata.

Hematitçqr'p. New-York. né pXYoIk: T,"*
âuSnkfiic.rXméri<!™ <jn°0's";î: ^

marees a bordeaux du « octobr.

ei8Shm!' 'ha'îteïï: 6 m! 10S: ha,UtOTr' 5 - Soil,
Ba1ISràÏÏS&JÏA»""*' »=■ - Soin

BHSBSSS)



IVOS CONTES INÉDITS

KAMBRADB !
-WVW-

— Une histoire amusante de guerre?
lit l'un d'entre nous, mais il y en a des
\as ! Les événements les plus dramatiques
ont toujours des côtés comiques, et je con¬
nais pour ma part un certain nombre d'a¬
ventures de poilus qui eussent fourni à la
verve d'un Courteline des pages gaies. Je
vais vous en oonter une dont je vous affir¬
me l'authenticité. Je ne sais pas si elle est
très drôle; oe que je peux vous assurer,
c'est que lorsqu'elle est arrivée, elle m'a
fait rire aux larmes, à une heure où je n'a¬
vais guère envie de m'amuser.
Cela se passait vers la fin de 1916; j'é¬

tais alors sergent dans un des régiments
d'infanterie du Havre, et nous nous trou¬
vions dans les tranchées de Belloy-en-San-
lerre. Vous connaissez les boyaux de la
Somme en hiver. De la pluie, de la neige et
le nouveau de la pluie, le tout finissant par

>»ne affreuse boue liquide où l'on patauge
jusqu'aux mollets. Donc nous pataugions
consciencieusement depuis cinq ou six
jours. Je me rappelle que nous attendions
la relève pour descendre en deuxième li¬
gne, avec d'autant plus de hâte que nous
redoutions d'un instant à l'autre un sale
coup dés Boches, On nous avait prévenus.
Les Fritz se préparaient à nous tomber sur
le poil. Or, comme nous avions attaqué peu
de temps auparavant — avec pas mal de
casse, — il ne nous déplaisait pas, vous
comprenez, de laisser la corvée aux sui¬
vants.
Ma section se composait d'une trentaine

de gars du Nord, mineurs de Lens, de
Bruay et autres corons, tous « chtismis »

pur sang buveurs de café et de g'niève, et
qui ne pouvaient pas faire cent mètres sur
une route sains entonner dans leur fichu
patois la fameuse chanson picarde : « Dors,
mon p'tit quinquin. » Tous taillés sur le
même modèle : des cheveux blonds, des
yeux bleus, l'air indifférent aux événe¬
ments extérieurs, une mollesse qui n'est
qu'apparente. Au fond, de braves soldats,
disciplinés et dévoués.

4 Pour quelle raison, à la suite de quel ha¬
sard de paperasseries avais-je touché uin
Méridional à incorporer dans mon équipe ?
Je l'ignore. Tout œ dont je me souviens,
c'est qu'un beau matin j'avais vu arriver
un grand diable sec, maigre, brun, effaré,
qui se présentait à moi.

— Pardon... sergent... je suis le nou¬
veau... C'est moi... X... mettez Durand.

— Ah! c'est vous... vous vous appelez
Durand. Vous venez d'où?

— Des C. O. A. de Troyes,
— Bon.
J'avais feuilleté mon carnet pour voir la

composition de mes escouades.
— Vous serez affecté à la quatrième. Je

vais vous amener au caporal.
Dix minutes après, le soldat Durand, des

commis et ouvriers d'administration de
Troyes, faisait partie d'un régiment d'infan¬
terie du Havre. Ça n'avait pas traîné. Je
songe encore aujourd'hui à l'air désorienté
de ce pauvre bougre tombant comme mars
en carême parmi mes poilus. Sous son cas¬
que neuf, avec ses effets neufs, son équi¬
pement neuf, son masque à gaz neuf, il
donnait vraiment l'impression d'un don
Quichotte malgré lui, ou plutôt d'un jour¬
naliste venu sur le front, en tournée de re¬

portage. Une figure blême, piquée d'un

long nez, des yeux craintifs, apeurés, qui
roulaient de droite à gauche, et surtout, vous
savez, oe mouvement instinctif qui rentre
le cou dans les épaules au sifflement d'une
balle ou au moindre éclatement d'obus.
Oui, oui, complètement Dufesner, mais un
Dufesner qui paraissait si malheureux, si
égaré parmi tous ses camarades qui par¬
laient un patois étranger au sien, et dont
aucun n'aurait pu reprendre en chœur avec
lui le (( Beau ciel de Pau » ou « O mon

pays... », qu'il avait vite conquis ma pitié
sympathique.
Je l'avais recommandé à son caporal pour

qu'on lui fît la vie la moins dure du monde.
Il s'agissait, n'est-ce-pas, de l'entraîner peu
à peu. Quand il serait habitué, il barderait
comme les autres. On l'avait surnommé « le
Pyrénéen ». D'où venait-il ? Quelle était
sa profession ? Autant de points d'interro¬
gation. L'officier adjoint au colonel à qui
j'en avais parlé avait haussé les épaules.
Je gardais mon Durand, pas méchant d'ail¬
leurs pour un oentime; on eût juré que la
frousse avait définitivement serré ses

dents. Sans dire un mot, il allait prendre
son poste dans la tranchée quand on le lui
commandait; il rentrait quand on lui disait
d.e rentrer; on lui aurait ordonné n'importe
quoi, il eût obéi.
Bref, ça marchait. Entre parenthèses, je

vous signale que, comme par hasard, la re¬
lève n'avait pas eu lieu au jour indiqué.
Pour une de ces raisons vagues dont nous
n'avons jamais connu que les résultats,
nous restions en première ligne, avec de
l'autre côté des fils de fer ces abrutis de
Boches qui continuaient à s'agiter. Des 108
autrichiens, des minnenwerfers. La nuit,
des patrouilles qui s'efforçaient à devenir
des coups de main; les répétitions généra¬
les qui précèdent lés grandes premières...

Ce jour-là, Durand devait être à son
poste de guetteur, derrière son parapet; je
dis : devait être, car ça, c'était l'affaire de
son caporal. Le secteur restait assez calme.
J'allais et venais dans mon rayon, qui, sui¬
vant une ligne de terrain, faisait un angle
droit. Je surveillais mes grenadiers, mes
fusils-mitrailleurs, en distribuant quelques
cigarettes. Je blaguais avec l'un, avec l'au¬
tre. D'une escouade, je passais à l'escouade
voisine, et entre deux visites j'allais rega¬
gner les quatre planches de mon trou pour
y écrire des lettres, quand j'eus l'idée sou¬
daine d'aller voir Durand. Pourquoi Du¬
rand? Je l'ignore... une idée...
Il était de service à l'une des extrémités

du coude de la tranchée. Je m'y acheminai :
— Ça va, les enfants ?
— Oui. sergent, ça va.
— Rien de nouveau ?
-— Non, rien.
J'interrogeais mes poilus groupés par

deux ou par trois, et j'arrivais à l'endroit
où devait se trouver Durand, quand je vis
le tableau le plus invraisemblable que
j'eusse pu imaginer. Au bout d'un boyau,
face à face, deux hommes, les bras levés
au ciel, faisaient Kamerades ! comme si ré¬
ciproquement, ils s'étaient offert de se ren¬
dre. Il y avait là un Boche inquiet qui, der¬
rière ses lunettes, fermait à moitié ses pau¬
pières; et, me tournant le dos, il y avait Du¬
rand, dont je reconnus la silhouette efflan¬
quée, Durand vers lequel je m'élançai, fu¬
rieux, à cause de sa couardise.

Tête basse, les yeux troubles, mon Pyré¬
néen collait contre ses oreilles ses mains
écartées en éventail.

— Camarade... bégayait-il, incapable dé¬
sormais de penser.

— Kamerade ! répétait l'autre d'une voix
rauque, étranglée par la peur.
Vous voyez ça.
Malgré ma colère, je ne pus m'empêcher

d'éclater de rire. Ces imbéciles s'ef¬
frayaient réciproquement, au point de ne
plus savoir celui d'entre eux qui était pri¬
sonnier. Je devinai ce qui s'était produit.
A la veille de l'attaque que son régiment
allait dêclancher contre le nôtre, le Boche
avait décidé de déserter. En rampant, à plat
ventre, il avait réussi à atteindre notre pa¬
rapet. D'un bond il avait sauté dans notre
tranchée et était tombé sur cet idiot de Du¬
rand qui, voyant un Boche pour la première
fois, avait cru que sa dernière heure avait
sonné. Sûrement, c'était l'attaque. L'autre,
de 9on côté, s'attendait à être arrêté tout
de suite, ne comprenait plus rien à l'atti¬
tude étrange de ce Français qui singeait son
geste. Avait-il affaire à un fou ? ou allait-on
le fusiller ? Vous devinez la suite. Les deux
guerriers se valaient. Je les envoyai tous
les deux au P. C. du colonel. Je me gardai
naturellement d'ébruiter les conditions
dans lesquelles Durand avait accompli sa
capture. Et j'eus dans ma section un bon¬
homme de plus, peu courageux, mais dé¬
voué.. .

Je suppose que depuis l'armistice, dans
un petit village des Pyrénées, il doit y avoir
un ancien soldat d'un des régiments d'in¬
fanterie du Havre qui raconte à ses amis
comment à Belloy-en-Santerre, en 1916,
il fit, seul, un prisonnier... »

René GIRARDET.
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Pour dosrenir rr.piclomcnt
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MARINE MARCHANDE
Blé-ve OtQcier

Capîtolire au ItougCours
Capitaine au Cabotage
Patron au Bornage

Y"aolitman
Officier Bdécaniclon
Elève IVEécanioiezi.
Officier T. S. F.
Commissaire
Ingénieur

«ulver, chez vous a peu ne Trais

L'ENSEIGNEMENT par CORRESPONDANCE
ou sur place cio

i'ECOLE de NAVIGATION
152, Avenu© <2© Wagrara, 152, PARIS
Cours pour ta Marine de Guerre

(Diplômes délivrés)
pour l'Industrie, le Commerce

l'Agriculture, les Colonies
Cours spéciaux pour tous les Examens
des Administrationset des grandes Ecoles

GsmbsBg détalBBé s Gonitre O fr» SO

Cycles AUTOMOTO
Agence générale pour Bordeaux

BARONNET
47, cours G.-Clemenceau

(ancien cours de Tourny)

Ouverture 15 OCTOBRE

POUR EVITE» LES «MX DE PIEDS
Tout médecin vous dira qu'il fa« porter

d-e larges chaussures pour ne pas avoir de
maux de pieds ; cependant se mettre aux
pieds des « bateaux » disgracieux... le
remède est presque pire que le mal I II est
pourtant très possible d'éviter et de combat¬
tre les souffrances de pieds sensibles et
douloureux, tout en continuant à vous
chausser convenablement, si seulement vous
prenez la simple précaution de vous soigner
les pieds à l'aide d'eau chaude saltratée.
Un bain de pieds dans cette eau rendue
médicamenteuse et légèrement oxygénée fait
disparaître toute enflure et irritation, toute
sensation de brûlure et de meurtrissure,
tandis qu'une immersion prolongée ramollit
les durillons et autres callosités douloureu¬
ses à tel point qu'ils peuvent être enlevés
facilement sans couteau ni rasoir, opération
toujours dangereuse. L'eau saltratée remet
et entretien les pieds en parfait état, préve¬
nant toute nouvelle formation de cors et
durillons et oombattant les effets néfastes
d'une transpiration excessive.
Un bain de pieds saltraté se prépare faci¬

lement en faisant dissoudre dans une
cuvette d'eau chaude une petite poignée de
Saltrates Rodell, sels naturels raffinés qui
se trouvent à un prix modique dans toutes
les bonnes pharmacies.

Gouppie fiéiiéralë des Pétr@les
Pour l'Eclairage et l'Industrie

Société anonyme — Capital, 8.000,000 de tr.

Emission de 12,000 Obligations
de 500 Francs

6 0/0 net d'impôts présents et futurs
Jouissante du 1er octobre 1930

Couipons payables les 1er mars et 1er sep¬
tembre de chaque année.
Les présentes obligations seront munies,

d'un coupon intercalaire de cinq mois, soit :
francs 12.50, payable le 1er mars 1921.
PRIX O'ÉMISSZOH : flfc©© Fr.

payables en souscrivant
MM. les actionnaires pourront souscrire

par préférence à la présente émission, à
raison de trois obligations pour quatre ac¬
tions possédées par eux du 5 aiu 12 octobre
1920 inclus.
Passé ce délai, les demandes seront ser¬

vies jusqu'à concurrence du disponible par
LA SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT

industriel et commercial et de dépôts
A MARSEILLE, 75, rue Paradis; A PARIS,

4, rue Autoer, et dans toutes ses Agences en
France, en Algérie, eni Tunisie et au Maroc.

I MOTOS - VÉLOS |
BIANCHI

sur Pneus Pirelli

Agent général pour la France :

Q. MALINVERNI, 120, av. Ch.-Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

Libourae : DUMEZIL, 42, r. Waldeck-Ronsseau.
Ambarès : FERNAND et LOUIS LUGUET.

ECZEMA „ VARICES
HEMORROÏDES, CONSTIPATION

REINS, COLIQUES HEPA TIQUES, FOIE
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ES TOMAC MIGRA INES

MAUVAISE CIRCULATION OU SANO
Ctuérison en XS Jours
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ÂBBÂYE de CIERMONT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL fMavenne)

et dans toutes les Pharmacies. Prix î 7 francs.
Ph«e BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine. B*.

20,f$ue B0T2ARIS.PAR1S
DRAPERIES • DOUBLURES

TISSUS &VÊTEMENTS
-, IMPERMÉABLES«
Manteaux deVille et ^Voyage
Vente en Gros exclusivement
Aff^nt rêflrioilf» î. !W. MARTINEAU

96, rours d'Acruitaîne. Bordx

iea directeur, j BOUNmllLHOU
£.« garant g. boccho». — Imprimer,» cpêclmlr

Un échantillon gratuit
Remède remarquable des maladies

de la peau et des hémorroïdes
Grâce à cette offre, les personnes attein¬tes de maladies de peau ou d'hémorroïdes

apprécieront la valeur de l'Onguent Foster
qui leur donnera des résultats vraiment
surprenants. Parmi les témoignages de sa¬
tisfaction, voici celui de Mme CL'anvet de
Saint-Martin-de-Crau (B.-du-Rh.), qui nous
écrit, le 14 août 1920 : « Il y a huit ans que
j'ai fait usage de 1'Ongueiut Foster pour une
affection de la peau. J'ai été très bien gué¬
rie, et ma guérison se maintient depuis.
Mon mari a employé l'Onguent Foster pour
les hémorroïdes : seul ce remède lui a don¬
né des résultats. »

L'Onguent Poster est aussi d'une effica¬
cité sans pareille contre les rougeurs, bou¬
tons, éruptions, démangeaisons, piqûres de
moustiques.
Un échantillon gratuit, suffisamment co¬

pieux pour prouver l'efficacité du produit,
est envoyé à toute personne qui découpera
cet article, y joindra 0 fr. 50 en timbres
pour impôt et irais : H. Binac, pharmacien,
25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17. Cette of¬
fre est valable huit jours seulement.

Cilrif

VOIES URINAIRESEEFËE,.
| Prostatite,Rétrécissements,Pertes, Métrltes.oîc.B DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au

Chocolaterie Fine
Produits "FLORALDA"
chocolats demi-fins
fins & surfins vanillés

Spécialité de Chocolat lacté extra fin
Livraison rapide - commande a façon

AGENTS REPRÉSENTANTS DUCROIRE PODR LE GROS
(uniquement de la partie) DEMANDÉS

Vous pouvez faire une bonne
omelette sans casser d'oeufs.
Vous aimez la bonne cuisine, saine, sub¬
stantielle, savoureuse, légère. Et nous
n'avez pas toujours beaucoup de temps ày
consacrer. L'omelette ou tes oeufs brouillés
sont alors les mets de prédilection aux¬
quels il nous plaît cTanoir recours. Mais
les œufs sont hors de prix ou introunables.

Les œufs granulés
LAYTON

JLes œufs granulés Laylon, adoptés par
l'assistance Publique, le Semice de Santé,
les Grandes Administrations de l'Etat,
sont bien des ceufs frais desséchés par pro¬
cédé spécial de dessiccation et sans adjonc¬
tion de matières consemalrices. Ils assurent
tous les usages des oeufs en coquille dans
les omelettes, ceufs brouillés, sauces, crèmes,
gâteaux, ety donnent la même satisfaction

LAYTON
se troune dans toutes les bonnes Maisons
d'Alimentation. — Gros : Établissements
Jobn J-ayton, iy, rue du JUouirc, Paris.

GOMPAGNIE METROPOLE de GLICHY
Rue Poyer. GLIGHY (Seine)

. BICYCIETTES'MrahtTES
Sâr Complètes av. Pneus MICHELIN Fr.
^ente directe au. Prix de fabrique sSISyj
iRiXTON, 6, R. de Bérnll», ST-MANDÉ (Seine)

I
ancienne ou récente et
t?maux d'oreille guéris
par le BAUME ALTA

Hottoe probante f°. Ph>°ALTA,Châtellerault (Vienne)
SURDITE

LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES JÈ i ^ ^ „ Jte 22, B« Sébaetopol,PARIS. Service U.(/Vo(/c«£ral/«>. «T J&J

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose en

parler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant si
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui*
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérison
complète de toutes les Maladies des Voies (Jrlnaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter la
Médecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. — Il vous recevra lui-même tous les
jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,
écrivez-lui * Vlnstitut Médical de France, 55,
Boulevazd de Sébastopol. à Paris- Il vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très
discrètement et très facilement applicable par le malade

ENFONCER nn CLOG ?
v SI OUI _

Aeuemelez vons-mâmas
vos Chauaauroa
avao nos PATINS

1

SMELDUR
en véritable

Cm CHROMÉ IMPEJMÉABtE

Savez-vous Coudre?
SI OUI, cooiactionMz ron-aima tos pantoufle»

me b SEMELLE- ©ftigEI ÏIBID Brevetée
FAITOUFLE «SflCi.UUil S.0.0.S.
bb Pente chez tont nos dépositaire»

Boréaux: 158, rue Lafayettc, Paris-10®
CATALOfiUK FRANCO SUR DEMANDE

Agent générai pour le Sud-Ouest t
fl. VIQHEAU, 10, r. Vauban (2a él.), Bordeaux

Peut-on se GUERIR
d©

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS

DÉPLACEMENT des ORGANES *
OUI, on peut se guérir sans avoir recours

à l'opération, souvent néfaste, non paij
elle-même mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard; l'étranglement herniaire»
provoque la mort en quelques heures, dans
des souffrances atroces, et cet étranglemenf
peut se produire dès l'apparition de la lier,
nie, sans qu'aucun malaise particulier aif
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité es#

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous ua
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la

méthode du célèbre Spécialiste HITTEL,
de Paris, sans gène aucune, sans rienl
changer à vos habitudes, fait immédiate,
ment disparaître votre infirmité et en as.
sure la guérison définitive, comme le mon¬
tre l'attestation suivante :

« Monsieur Hlttel,
» Vos bons soins m'ont complètement guér#

de mes deux hernies, dont je souffrais de¬
puis de longues années. En gage de recon¬
naissance, et pour engager tous ceux quî
souffrent à venir vous trouver, je vous au¬
torise à publier ma lettre.

» Espagnet LAULAN,
» Saint-Pierre-di'Àurillac (Gironde). <

M. HITTEL recevra hommes, femmes ef
enfants, à :
Castiilon, lundi 11 oct., h1 de la Boule-d'Ori
Libourne, mardi 12 octobre, hôtel de France,
Morcenx, mercr. 13 oct., hôt. du Commerce.
Langon, vendredi 15 oct., hôtel Richelieu,
Ste-Foy-ia-Grande, sam. 16, h1 Grenouilleau.
BORDEAUX, dimanche 17 octobre, hôtel M*x
derne, 7, rue Buffon.

Marmande, lundi 18, hôtel des Messageries.
Casteljaloux, mardi 19 octobre, hôtel Vassal,
Hagetmau, mercr. 20, hôtel du Chapon-Fin.
St-Vincent-de-Tyrosse, 22, Gr.-H1 Courtieux,
Dax, samedi 23 octobre, hôtel de l'Europe,

HITTEL, 8, rue de Cadix. Paris.
Méthode spéciale t our chutes de matrices,

reins flottants, déplacements d'organes.

D\ DEMANDE employé visi¬tant les navires étrangers à
leur arrivée pour vente à la
îommiss. de peintures et hui¬
les Ko Labi, Ag. Ilavas, Bdx

ON DEMANDE à acheter fondsde REPRESENTATION Bor¬
deaux ou banlieue. — Ecrire
A i'omps, Agence Havas, Bdx.

ŒâÏPTVS SI demandée pourLrwl I Lv maison vins. In¬
diquer âge et prétentions. —

l.auor, Agence Havas, Bordx.
i'.hambres. cuis, meubl. à louer
cent- 150. Ec. Mite, Havas, Bx.

AV., jolie maison, excel. état.Eor. Mirines, Ag. Havas, Bx

ON OËlÂNDl"
p. jeune ménage sér., tr. bon¬
nes référ., appart. meublé. 2
ch,, 1 salle à rnang. et cuisine.
Ecr. M_az,_Agence Havas, Bdx.

0\ DEM. logement disponible5 pièc. meubl. ou non. Ecr.
prix Midge, Ag. Havas, Bordx.

SUCRE granulé blanc extra,dispon. Bdx, gros et détail.
Ecr. Météor, Ag. Havas, Bdx.

Jeune homme 25 a., conn. par¬fait. anglais et espagn. dem.
empl. d. mais, de com. Bon. réf.
Ecr. Mediety, Ag. H,avas, Bdx.

» EXCELLENT PIANO Kriegel-x 8. stein à vendre. S'adresser
12, rue Fondaudègc, 12, Bordx.

ÏTAGERES de magasin à ven-lire, Ecr, Lagon, Havas, Bx.
MANŒUVRES : 1 fr. 89 l'heure.
95, cours Journu-Auber, 95.

1)1jbutant 13 à 15 ans ô<w p.
bureau vins. 8r. Cx-de-Seguey
i» ide-courtiïîr ou employé
Iflvins demande emploi. Ecr.
(Lasti, Agence Havas, Bordx.

V., toiles jute neuves, 120x190.
1er. Lazul, Ag. Hayas, Bordx.t

Cîi. i ii à àlL iï demandés. LABO-
I iUailS Eikd KIE, 36, r. Cursol.
N demande à louer BOR-
DEAUX ou envir. chai avec

caves si possible de 800 mq mi-
nim. Ec. Luc, Ag. Havas, Bx.
Comptable sér., exp., cherche
comptabilité (mise a j., vérif.,
b°e). Ecr. Jaru, Ag. Havas, Ex

Echangerais àppaïttêmtvide 6 pieces, eau, gaz,
électricité, cours Alsace, con¬
tre maison jardin 8 pièces. Ec.
Lordon, Agence Havas. Bordx.

LORRAINE ■ OïETRiGH
Limousine 16 HP 1914, parf. él.
de marche, à vendre. Px 28,000.
Ecr. Labrose, Ag. Havas, Bdx.

EMPLOYE, bonne écriture, de¬mandé pour travail bureau.
Ecr. Lutècé, Ag. Havas, Bdx.

Menage cuisinière et valetde chambre demandé p. per¬
sonne habitant Paris. Gag. éie-
vés. Ecr. Lew, Ag, Havas, Bx.
situation exceptionnelle
A v., immeuble encoignure rue
de Bègles. cours de l'Yser. S'a¬
dresser 47, rue d'Arcachon, 47
R yg agrément, joli, aimable.
rtSiIU demandé. Ecrire BER-
GENTON, PA1LLET (Gironde).

Chauffeur mécanicien de¬mandé piace entretien et
conduite usine, machines ou
autos. Ec. I.ordy, Havas. bgx,

On demande jeune homme15 à 1(1 ans p. travail bureau.
Ecr. Lobel, Ag. Havas, Bordx.

Prendrais viager monsieurou dame âgé, vie de famille
confortable, soins dévoués. Ec.
Liter, Agence Havas, Bordx.

Av., jaquette astrakan,grande taille, bon. occasion.
Ecrire Lick, Ag. Havas, Bordx

£00 fr. à qui procur. logement
(vide, cent, ou prox. boul., 6-7
jpièc. Ec. Laison, Ag. Havas, Bx

DESSINATEUR
nmpi. Ec. Maltub, Havas, Bdx

On demandé chambre meu¬blée, centre préférence. Ecr
Matting, Agence Ilavas, Bordx
A V.. jument douce, att. balad.
tion prix. Ec. Limpat,Havas,Bx

av. appartement
Iflrtsflriwlfa a céder pour rai-
ton de santé, long bail, quar
Vier Judaïque. Ecrire flink,

Agence Havas, Bordeaux
Suis preneur vins en

» IHO bouteilles rouges et no¬
tamment blancs. Ecr. MOURA,
*, rue des^ Beaux-Arts, Bordx
n dem. p. campagne Hautes-

- Pyrén. ménage jardinier co
rher muni référ. Ecr. Château

'He- Bénac (Hautes-Pyrénées).
Argenterie beau ruoiz a v.Ecr. Garet, Ag. Havas, Bdx.
(r«[ilhier tonnelier con-«U™ nais, spiritueux et pou¬
vant diriger travaux chai est
demis. Ec. Galop, Havas, Bdx.

c

A VENDRE
Carabine « Browning » automat.
9 m/m, jieu've. 55, c, V.-Hiig-o^xF 1,1 1

MGNTEUSES, PIQUEUSES
en chaussons demandées.

M, rue P a s te u r, 71, Caudéran

AUTOMOBILES FORD
nn 019 d'économie d'essence en

adoptant, le « CARBURA
TEUIt ZENITH » pour ford,
suteafâutbles : torpedo,
ysarunl châssis, camion¬
nette FORD, neufs, occasion
elissalt, t, rue Cassignol, 4

LOCAL INDUSTRIEL
h v., quart, gare Midi, 1,100 uiq.
dont 650 couv., force mot. élect
Ecr. Lintsl, Ag. Havas, Bordx.
Ménage sans enf- adopterait en-
rant.. Ec. Lugan. Ag. Havas, Bx

Cherche garçonnière confort-pi. centre, service compris.
Ecr Lurker, A.g. Havas. l-.dx.
RAIS CHAUFFAGE à vendre,li'-JtBw) envir. IflO ton. dispon.
Bdx. Ec. Eap, Ag. Havas. Bdx

PATES ALIMENTAIRES
françaises à vendre au prix
Je la taxe. Etablissements G
8ENTE.TAG, 17 rue du Champ-
Je-Mars, BORDEAUX. Tél. 7.43.

Bonne demandée pour enfant,5. rua de Vinoannes. Bordx.

Suis acheteur propriétérapport près Bordeaux. Pou-
teau, 58, boul. Présid.-Wilson.

AGENCE VALMGN
63, ,ru,e du Cancéra, 63

ter Al/IÇ M. Alisal a vendurïBlw son bar, 79, rue
Montsarrat, à pers. dés. dans
l'acte. Opp. reçues à l'Agence.
1er hl/ID M- Legros a vendunilw son com. épicerie,
n» 51, rue Courpon, à pers. dés.
dans l'acte. Opp. reç. à l'Agœ.

ter A1IIQ La maison situéertwIO 99, rue séguineau,
a été vendue par nos soins.

1er AlfiO La maison situéeH*lu 6. cité des Acacias,
a été vendue par nos soins

2e ayiQ M. Simon a vendurtW lu son restaurant, rue
Porte-Dijeaux, 93, « Le Petit
Louvre», à pers. désign. dans
l'acte. Opp. reçues à l'Agence,
lisyç à emporter avec venteSSITso de deux échoppes libres
de suite, 6 pièces, 2 hangars,
beau jard., dép^ forcé. Px 17,000

deux four¬
nées. loge¬

ment 8 pièces. Bail de quinze
ans. — Prix 17,000 francs.
UIMQ à emporter, épicerie,liai© comestible, bail, loge¬
ment 6 pièces. Prix 9,000 fr.
PfiVP liqueurs, recette 300»"i S», francs par jour, cham¬
bre, cuisine, eau, gaz. électri¬
cité. — Prix 16,000 francs.
AEîTIfS ES5 de Paris, cornes-r\il ! a L> L-L vl tibles, épicerie,
4 pièces, recette 200 francs par
jour. — Prix 12,000 francs.

13®
130
13®

t'J'cst le prix i»icroy&R>Se,

de nos

beau jard., dép. fore

BOULANGERIE

EN VIAGER - BÏAPSTI
Pleii) centre, vaste immeuble
de rapport, loué actuellement
(prix d'avant-guerre) 6,800 fr.,
rapportera dans 7 mois 12,309
francs. Rente à faire : 11,000 fr.
sur une tête âgée. Prix d'en¬
trée 1111,000 francs. S'adresser

AGENCE VALMON,
63, rue du Cancéra, Bordeaux.

Sous-officier marine retraitédem. p-1. encaisseur, recou
vrem., pointeur, surveillant ou
autre. Le. Larig, Ag. Havas, Bx

demOti p. construc-
Seifâ^sUlï tion en propriété,
logé, nourri, bon salaire. Faire
offres à M. Auguste Fauché.
7, rue Baste, 7, Bordeaux.

CHARBON DE BOIS
de pin à vendre p. wagon com¬
plet. Ec. Léo, Ag. Havas, Bdx.

PABSDTAQI Ë expêr. deliriÂULriSlr I MCrLE, 48,Cx-Blanche
05 AfNEQCi pour Bordeaux,rLHuSCn© voyageur p.
Gironde visitant détaillants,
épicerie, confiserie demandés.
S'adresser avec références à
M. Duperray, 46, quai de Quey-
ries, 46, de 11 â 15 heures;
CAISSE, VITRINES
rayonnages à vendre.

74, cours d'Alsace-Lorraine, Bx
jrts EQf* actif et au courant
uLEliU dem. Etude Chavigné,
huis., 52 b. G.-C'lemenceau, Bx.

Moto à v., Dcronzière 1320, n., p.p. J.-M. Lafitte, St-Macaire.
nu DEM. des ouvrières pour la
US* conserve. S'adr. 22, rue Ver-
gniaud, de 10 à 12 h. seulement.

A| vide, belle ch. p. dame s.,Li cent. Ec. Manor, Havas.

(jy cherche prox. Bordx ter-uïs rain p. Industr. r&liab. voie
Bx-Bayonne ou Ceint. 2 1/2-3
hectares minimum. Ecr. Pedro,
Ag. Annoncia, 9, r. de Grassi, Bx

:I v- Siz.-Naudin 1914,
15 HP, 5 roues métall.,

état de neuf, peu roulé. 7, rue
Bac-Ninh. -- Téléphone 49-70.

Hôlel-Restaur. à céd., loy. 4.000,bail, pr. quai. Px 56.000. Fa-
cil. Ecr. Loster, Ag. Havas, Bx.

AU 10 HP Renault 1920, c. dbïê». empl- éc- dém., av. élec-
5 pn. d. 2 fer. 765x105 , 23.000 fr.
Ec.. Tunic, A g. Havas, Bordeaux

ESflyniJT Huile combustibleIflrALUUB par toutes quan¬
tités. S'adr. Charles Gruet et
M. Maillet 16, place Pey-Berland.
Télénh. 975, Ageuts de Les Fils
de A. Dentsch de la Me^irthe.

Transports avec attelage de1,000 kilos. Ferait livraisons
au tonnage ou ù la journée. —
Ecr. LONEL, Ag. Havas, Eordx.

J'AI CAPITAUX_PLACER pourentrepôts, cherche agence et
dépôt ou créer affaire sér. Ecr.
A. V. 8, Petite Gironde. Bordx.

AUTO

«C fr. barr. bordelaises .neuves
u» faites main s. g. dép. Tout,
quant. Ec. Migrât, Havas Edx

DIRECTEURS'"SgKÊË
par Société Assurance Capitali¬
sation â forme mutuelle, pour
les départements suivants :
Landes, Lot-et-Garonne, Uasses-
Pyrénéos, Hautes-Pyrénées et
Gers. .Ec. â m. V. DECIIARTRU,
inspecteur du Sud-Ouest. 166,
rue Sainte-Catherine, 166, Bdx.
nésire louer 2-1 p. vidés, cent..I» Tourny, Intendance préfér.
Ec-hang. p. appart. bien situé.
Forte prime. Ëc.Land,Havas,Bx

A V. CAUSIONS \VTiitej 3 et
■t t. Chaubon, 269, c. Somme, Ex.

impor+ante maison
d'EXPORTATION

VINS, SPIRITUEUX et DIVERS.
recherche :

i» Uhef service correspondance
franç., angl., ailem., espagn.;
2» Chef service chais (achats,
manipulations, expédit., etc.);
3° Sténo-dactylos correspondance
anglaise, allemande, espagnole;
4° Jeune débutant présenté par
parents. Ecrire offres détaillées,
tndiq. appointements désirés, à

LACTAL,
Agence Havas, Bordeaux.

âNSâTÊSIDQ M Béroaldi, leHlilnlKUnS photographe
bien connu, prend la succession
de m. Chassaing, 5. rué Judaï¬
que, et se tient à la disposition
de ceux-ci pour tous travaux et
fournitures photographiques. —
Conseils techniques gratuits. —

Livraison très rapide.

COURTIERS hom. ou fem. prés'bien demandés p. placement
portraits d" Ex, 20 fr. p. jour et
c°°'. S'adr. 5. rue Judaïque, Bx.
EAA FRANCS à qui procureraWMM appart. 5/6 pièces vides.Ecr. Mekly, Ag. Havas. Bordx.

A LOUER 2® étage 9 pièces. 3v6 pièces, ens. ou sêp., 5,000 et3,000, prox. quai des Chartrons.
S'ad. Marty, 70, r. Pomrne-d'Or.
fi ROLLAND-PILAiN 18 IIP,
rt «■ joli torpédo 6 p., abs. neuf
Tourillon, 251, r. Judaïque. Bx.

ROLLAND - PILAI N
Châssis 18 HP 1920 disp. Bordx.
Ecr. Milsene, Ag. Havas, Bdx.

ON LOUERAIT BUREAUX. Ec.Lautier, Agence Havas. Bx.

!I^!,«BOIS DEPIN
(madriers) 2 mètres ou 2 m. 23
sur 8/23. Faire offres par écrit
à ARTHUR LENARS. 32. allées
d'Orléans. 32. Bordeaux.

PARDESSUS
SÂISÛN D'HIVER
drap imitation ratine, coupe
dernière mode, toutes teintes.

MAGASINS DE VENTE:
$3, FUS® pBiBS2P®'dl€2'TÙB&3Ê@

(entresol)
t, gsB&G® A sBgpM&Sêms
(rue sa.intk-ca.therink)

SAVONS PARFUMES"
On deindo représentants, envol
échantillons contre 4'. PARES,
Savonnerie, SALON (B.-du-R.i.

NOUVELLE SCIE à métaux
flexible, incassable, pour main
et machine, acier 1« choix ga¬
ranti, fatiric. Suisse. — Agents
avec clientèle demandés ;

COmPTOIK. s

72, St-Ferréol, 72, MARSEILLE.
fEUElîïnT P^n'o 37, 1)3 Ma-^KlrBCSED t£ «lesherbes, Pa¬
ris, dein. représentant région
connaissant foyers et appareils

chaudières industrielles.

Représentant réga1 visiti déjànouvel!, merciers, coiffeurs,
bazars, pr s'adj. à la comm°«
collect. peignes t« genres. Leca-
cheux, 5, pae Monténégro, Paris.

el ^PRESENTANT-il la commis¬sion pouvant s'occuper de la
vente de papiers, pâtes de bois,
huiles de poissons, de foie de
morue, et tous produits norvé¬
giens, est. recherché pour Bor¬
deaux et environs par la SO¬
CIETE PARISIENNE D'EXPOR¬
TATION, 13, rue Saint-Floren¬
tin, 13, Paris. — Ecrire avec- dé¬
tails et références

SOUS-AGENTS spécialisés dem.pr matériel roulant, wagons-
réservoirs pétrole, foudres, pla¬
tes-formes, tombereaux type
unifié. Ecr. av. référ. agent gé¬
néral, », passage Violet, Paris.
E H S3BSÎSB3E TABLIERS, cor-
rrtaSslaMUli sages, robes, de¬
mande représentants départe¬
ments Sud-Ouest et Charerit.es.
G. Cahen, 3, r. St-.Iaseph, Paris.
Le clarifiant, liquide stérilisé
PORCHER, (de Paris)

AGENCE GENle DES VENTES
Mazantin, Briffault, Gillibert.
34, rue Servandoni, 34, Bordx.
A âl ach-, Chartrons, maisonsUn vides de 60,000 à 100,000 fr.
nu dem. en Gironde propr">
wlïavec maison rente viagère
et plus, propr. au comptant,
nu ach. maison ou échoppe
Ull vide quartier Longchamps
Ail atelier avec outillage et» n garage. — 18,000 francs.
A V. meublés 15 â 18,000 francs.
A V. hôtel meublé, rec. 800 fr.
p. j„ 100,000 fr.; autre. 60,000 fr.
A V. éch. vide 7 p., bail, 40,000'.
A V. éch. vide 8 p., cent., 40,000'.
A V. mag. mod., centre, 20,000'.
A V. cafés. 60 à 200,000 francs.
A V. bar-tabac ap. fort., 50,000'.
A VEND, bars à tous les prix.
A V. tabac, bon. affaire, 50,000'.
A V. épicerie, bon. rec., 14,000'. j
A y bar bien situé, beau log*» • près cinéma, boa affaire,
prix à débattre, cause départ.

BOUSCAT, éch. vides 9,500 fr.,8,500'. 15,000f, 33,000', 40,000 fr.

LIVRES INDUSTRIELS
georges, 8-10-12. c. Pasteur, Bx
GEORGES fîls se fient à la Foire.

OFFICE IMMOBILIER
<>. rue GuilKaume-Bâ'ecfcoii

Grand choix de (V9AISONS ef
ECHOPPES libres à ïendre.

AU BARP (Gironde)
1 Petite propriêié. belle maison,!
Sll p., grand jardin, prairie, touic
«clôturé. Prix a débaltre. tgenccl
sconbkmink, «. r. Condilla '

Aîj moto Clément 3 HP, b. ét.¥• marche. S'ad. 85, r. S-égur
ponct.lm16, douce, av. ou sa
voit. 25, rue Paul-Bert, BxAV

Dactylographe, b. référ., tr. aucour. trav. bnr. dem. place.
Ecrire MANOUX, bnr. journal.

dem. jne bon), p. manœuv.
de 15 à 17. 1, r. St-F.tienne.ON

Crié, harnais, ù v. 34, r. Hautoir.

CHEVAUX A VENTHÏET-"1 -1.rue Bertrand-de-Goth, Bdx.

AV.

S'JiPOSE
par sa composition, par ses
résultats certains, par sa con¬
servation indéfinie. —- Employé
par les plus importantes mai¬
sons de Bourgogne. PORCHER,
75, rue Ordener, 75, à PARIS.

CHEVAL à v., Im62, à 2 fins, 8ans. très recommandable. —

Chât. Chambrettes, Pessao (G<ie)

Maison, jard. au terrain renteviag d<ié p. entrepren. Rien d.
Agences. Ec. Râper,Âg.Havas.Bx.
VOY. jne et actif, pari, arabe etesp., ay client, on Alg., dem.
mais. sér. drap, et chem. p. h.
Charl. Dahan, poste rest., Tarbes

Alif 1.500 fr. Chien berger d'Al-w- sace, 2 a., parfait, dressé.
S'adresser : 108, avenue de la
République, 108, à Caudéran.
nREGOIRE 10 HP, bel. car. torpîU jolie cap. neuve, compl. éq.,
exc. état, ess. vol., 22.000 francs.
P.arbé, 230, bd Plage, Arcachon.

AI) Moto 'side-car Harley, 91 ■ HP, 3 vitesses, état neuf.
Bruiatquit, Né,ra.ç (Lot-et-Gar.).

AU meubles et bibelots an-* » ciens. S'adres. Vve Hervé,
rue Thiers, Pons (Char.-Infér.).

VIGNERONS. TACHERONS sontdemandés. Ecrire conditions
BOUCHARD, â BERGERAC.

AU ZEBRE, 6 HP, 4 cyl-, 2 pl."™
> siège retrait, rad. coupe-

vent, roues amov. et pn. neufs,
capote et peinture neuves, état
méc. garanti, 10.509. G. Senget,
55, r. Arsenal. 55, à Rochefort.

SUIS ACHETEUR
CHIEN LABRIT, bonne garde,
indiquer âge et prix. — Ecrire
Varon, 58, r. Saint-Sernin, Bord.
Savignae-d'Auros. Le s. Latrille
Bern. pr. le publ. qu'à part, ce
jour il ne recon. pl. 1. det. contr.
p. sa fem. née Alida Mahouët.

Chambre Henri-Il avec
...... psych. et aut. meiio., dit-
part. Il, r. Cadaujac, 14 â 17 h.

Dem. fusil chasse perçus. Dou-bard, 25, rue de Langon, Bx.

Al ol 1er Caudéran, belle etI- confortable villa av. parc,
16 p., cave.s, gaz, eau, électricité,
chauff., proxim. boulev. S'adr.
F. Marchand, arch., 52, r. Da-
vid-.Tohnston, Bx, 1 h. 30 à 2 1). 30
harmaeie demande garç. 13-14
ans, il, pl. Sainte-Eulalie, Bx.p

Bar meublé à céd., sit. excep.Ec. BAB, bur. jal. Ag. s'abs.

Jne fille 25 ans, espagn., angl.dem. emipl. Ec. ESPAN, b. j.

AIS moto side-car HARLEY,™
- émail, nick. neuf, parfait

ét. 33, r. Pelleport, 33, Bordeaux

Ail auto Renault 1.2-14 HP, tor-« pédo 4 pl., 4 cyl., rev. de¬
puis 3 mois, parf. ét. de marche.
S'adr. Roughol. 10, r, Marengo.

REGISSEUR 28 ans, marié, tou¬te honorabilité, connaissant
agrioul. viticulture et élevage,
demande propriété à gérer. Ecr.
OORGA, bureau du journal.

Bonnes Montres réclame
à 16 f. p. hom. une m. 161.
les 3: 46 t. avec cadran lu-
mineux 21 f. les 3 : Cl t.; p.
dame 25 f. les 3: 33 f. Gn-
jranties 5 ans, march1 36 h.(Echange admis. C. mandat
ouremb. Horlog. KASCHfl
153, rue Ordener, Paris (18®).

Ab propriété au bourg do"
■ Blanquefort, près tram,

maison meublée 10 p., logem*
de paysan, garage, 6 journaux,
cheptels, élevage en rapport
Latculade, 17, ail. Damour; 2 à 4
IlSÉf&IDKHÊU excellent, d^IfiCbHniUlËID pour départ
huitaine Amérique, avenir as¬
suré. Ecr. avec référ., Durand,
5 bis, rue Duffour-Iïubergier, B»

AVONS~
ACHETEURS IMMEDIATS

de bars, épiceries, boulangeries,
magasins de chaussures, hôtols-
restt», meublés, mais, de fam

TOUS COMMERCES
TOUT S.-O.

Bur. AKA, 12, G.-Bordelalse, B>

COMPTOIR DES VENTES
61. rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur

1°r âVSQ p- a- «- s- P- 9 oct-5 jabsw m. Fortain a vendu
s. bar-meublé, rue Joseph-de-Ca-
rayon-Latour, 27, a p. dés. d. ac¬
te. Domicile élu : COMPTOIR.
9°fiMIC P- a. s. s. p. 28 sept 1920,i. noie M. Ileuga a vendu s.
bar-meublé, 38, r. Lalande, à p.
dés. d. acte. Oppos. : COMPTOIR.
15 h B sur voie centr., petit loy.,
Es/iat 2 pièces. Prix, 12,090 fr.
1J AB-cavk, bail, pet. loyer, gr.
oflfi logeint, cheval et voiture,
400 Ir. recet. p. j. Prix, 25,000 fr.
OftB-MEUBLË, 6 ch., bail 9 ans,
0Was loy. 750 fiv, rec. 300 fr. p.
jour au bar. Prix, 28,000 francs.
KSfifâ av. 2 salles et 15 ch. meu-
IsïrtSIblêes, bail 12 ans, loy. 1,600',
bjcn situé. Prix, 40,000' à débat.
IQflïï au centre, 7 ch. meublées,Bftn bail 0 ans, loyer 1,200 fr.
18,090 francs bénéfice net annuel.
Prix, 45,000 fr. Grandes facilités.
RASSISSE Ê au centre, 14 pièces,

dont 10 meublées,
bail, loy. 1,600 fr., beau revenu.
Prix, 40,000 francs, à débattre.
(Rf| jys.MEECE grams, imp. maté-Wt*sï3 riel, chevaux, voitures.
Affairi annuel. 350,000t. P1 55,000'.
AIITn Clément-Bayard 1913, 10
nu S II HP, part. état. 1" 13,000'.
ADITfS Zèbre, 6 IIP 1917, parf.
ra «J état garanti. P" 16,0(X) fr.
illDITÛ Charron 1913, 4 cyl., 12
flU I U HP, torpéao, 6 pl., parf.
état, tout équipé. Prix, 16,000 fr.

a vendre :

PKOj'IUETE 8 kil. Borax, riviè¬re, 35 hect., b. maison de maî¬
tre!, prairies, labours, bois, chep¬
tel vif, lig. tram. Prix, 245,000 fr.

PROPRIETE 20 kil. Bdx. 70 hect.,b. château. Prix, 280,(XX) francs.
Propriete à Gradignan, mais.7 pièces, jard. S.OOO"" : 20,000 fr.
DEUX echoppes, à Pessao.
maison p a Victor-Hugo, 28»)
M façade, 2 étages, vastes maga¬
sins profonds, pour industrie ou
garage de C à 15 camions; 110,000'.
àaaison de 12 pièces, moderne,
ïH pr. Judaïque. Prix, 105,000 fr.

Maison a La Bastide, 7 pièces,jard. de 1,500"". Prix, 35,000 lr.
Et plusieurs autres propriétés,

maisons et échoppes.
Ec. Amadieu, 61, r. 8;te-Catherine.

GLOUEUSES "
Oeinandées, 47, cli. de Pessac.

BSEBSÎtCQliC b. située. Beau
HltïlUilnlE bénéfice, 16,000 fr.

grande voie. Rec.
250 fr.p. j., 10,000 fr.

■'DlfiCDIC grande voie. Rec.crlijtKit 250 fr.p. j., 10,000 fr.
D A P3 sur quai. Rec. 350 fr. p. j.if/Ai? Affaire à saisir, 32,000 fr.

ulufi gironde 1918-1919 blancs
SiIfS© et rouges, nus ou logés
barriq chêne. Expédiions pour
compte tiers. LOUBÊRE, vins,
53, rue Saint-Maur, 53, Bordx.

HARICOTS - CHATAIGNES
Demander prix divers.

A. BUFFET, couleurs, Périgueux

uesiBI Cl? casuel, bon rapp',
tTiT.UDC.kiJ 30-55, 70,000 francs.
IfAlfCC vills à emport. Bonnes
UfltCO situât. Prix divers.
aafiSOftÉl 2 étag. pr. c" Aquit.

6 pièc. vid., 80,0(X) fr.
On donnerait à rente viagère.
raSHtQilSI È'-l'E Vide, Mérignac, 4rnUrnit p., 10,000m jard. 25,000
Kf^ilSIiDQC vide, av. magasin,aîjfiyrrE 4 pièc., jard., 16,000.
AHAienil vicle' 7 Pièc-, jardin,nSAlOUN pr. gare Midi, 42,000.
2rnunl'l'Bb, dont 1 de 4 pièc.,kWnlu vide, gare Midi, 30,000.
Peîroteau, 20, r. Palais-Gallien.B1'
1A.MION 5 ton. et 2 chevaux à

vendre. Ecr. Crépi, bur. jal.
ftjti dem. p. bureau jeunes gens
Il fa de 15 à 18 ans. Se présen¬
ter, 118, r. Fondaudège, Bordx.
Tolï poney à vendre, attelé. —

97, rue David-Johnstpn, Bdx.

SUIS acheteur de 3.500 tuilesde Marseille d'occasion. S'ad.
16, rue Sansas, 16, à Bordeaux.

F0!D

PERDU mardi soir montre-bra¬celet argent .parcours Cha¬
peau-Rouge rue du Loup. Prière
rapporter 8, cours Saint-Médard

fRANSPORTSRAPïDES
par camionnette 2 t., toutes di¬
rections, a la tonne ou à forfait.
Prix avantageux. — SABA-
TIER, 85, rue Laseppe, 85, Bx.

SCIE et MOTEUR 3TÏF
yRBlIftiC oco. à v.Morin, 152,fefinnnlO r. Pal.-Gallien, B*

CAMION RENAULT"
3 ton. à v., part, état de marche
232, route de Toulouse, Bègles.

BERLIET limousine 22 hp
PANHARD limons. 12 îip
PASCAL Frères, 11, r. Huguerie

BËLLANGlR livraison '
immédiate. — PASCAL Frères,
agents, 11. rue Huguerie, Bdx.

Moteurs industriels " FÉLIX "
3 et 5 HP, disponibles Bordeaux.

5, rue de la Teste, 5.

BARRIQUES FV~
neuves chêne d'Amérique et
châtaignier. Prix avantageux
Ecrire LEASE, bur. du journal

^

FORTE PRIME
ù qui proc. 1/6 pièces vid. ou
échop. Ecr. PULA, « Petto Girt" i

25 HP
état

neuf; autres locos, 8, 15 HP; scie
forest. neuve'à billes; tours â
manches, machine à limer â la
lime, perceuse murale. L. MAR-
BOUTIN. Marmande (L.-et-Gar )

Achét. auto 10-12 HP, cond. int.4 pi. Ecr. Lutan, Havas, Bx.

A ¥= LOCOMGBILE

Voitures occasion a v.
Torp. 2 et 4 pl. et ch.

1 tonne, mod. 1920, tr. peu roulé,
eutièrem. remis à neuf à l'usine.

automobiles ford
33, boulevard Albert-Ier, 33.
V. pet. mais, jard., lib. q. St-
Seurin et gd jard. banl. pr.

tram. S'ad. Me Maigret, not.,Bx
important materiel fores-
i tier à vend. p. c. cessation ex¬
ploitation, locom., métiers fo¬
restiers. S'adres. Charpenterie
Bordelaise, â libstens (Gironde).
A U tr- beaux orangers citron-ft a niers. S'ad. 44, r. Lavaud.
iSH T)EM. apprenti mécanicien-
WB dentiste. - J- LOUSSUT,
34, rue du Pont-de-Ia-Mousque.

Bar-rest. à v. meublé ou non,bail 6 ans, renouv. Bon. rec.
pet. loy. S'ad. 170, r. d'Arès, Bx

ponton bois, bon état. —

Dupeyrat, Bayon (Gde).
Sas" DEMANDE meublé C pièces,
uni ville ou environs. Ecrire,
Lucas, 10, pl. St-Pierre, Bordx.

Employe "bur., compt., excel.certif dem. pl. Prêt. mod. —

Ecr. PI.OYEM, bureau journal.

Agence «LE NEGOCIATEUR
66, rute de la Devise. Tél. 41.52

1er fiiiio Mme yve Godtanceau anVId v. s. épic.-com., 183,
r. Pelleport, p. les soins de l'Agee.
1er A HIC M. Poher a vend. s.WV IWbar, 162, c. la Marne, à
pers. dés d. acte. Opp. à l'Ageo.
<jcr MUe Marguerite a v.
à pers.

s. épie., 30, r. Ornano,
:. d. acte. Opp. à l'Agee.

AU

LOT meubles occasion à vend.,garde-robe, psychée ancien.,
lavabo acajou plaqué, table do¬
rée L.-X.VI moderne, des. mar¬
bre, étagère livres, etc. — Eor.
LAURONEC, 15, rue Ram-onet.

elIAUFFEUlt AUTO DEMANDEBonnes références. 7, place
Eglise-St-Augustin, à Bordeaux.

Chauffeur auto célibat. 27 ans,dem. pl. camp, ou aut. Bon.
réf. M. Bernard, 8, r. T.-Passé.

Mit sérieux bonne référ. dem.place régis, ou hom. d'afî.
connaissant toute culture. —

Ecrire : ISOTA, bureau journal.
vi p ïj lilateurs électriques pour
¥ kfï 4 feux de forge à vend.
A. Michot, 15, r. de Fumel, Bx.
JOITUKKS D'ENFANTS à vend.
I tr. b. état. 39, r. St-James, Bx
i arçon (le courses demandé. —

3 GAUMONT, 24, Intendance.

Maison UIIANEE, 1, place Puy-Paulin, dem. début, ay. bon.
écriture, présenté par parents.

SUIS ACHETEUR maison bou¬levards ou â proximité avec
écurie et jardin. — AGENTS
S'ABSTENIR. — Ecrire: A. B. 8,
avec prix, bureau du journal.

AV. barriq., 1/2 muids châtaig.6, rue Buhan, Bdx. Pressé.

AGUET mais, ou échop. 6-8 p.,e., g., él., gd jard., lib. pr.
boulev. sit. entre St-Augustin
Bouscat, ville ou extérieur.
Ecr. LAMAND, bur. journal.

CEDERAIS appartem. à Parisp. appartem. à Bordeaux.
Callamand, 148, c. de la Marne.

AU machine tricoter 21, fontu-5 rc. M"° Pénisson, La Réole

F E.MME dem. au mois, entret.,service, courses, pharmacie.
Ecrire : R. S. 9, bureau journal.

a ve::dre
BEAU DOMAINE de 20 hect. à 5
kil. d'Agen, cheptels vif et
mort. Prix 125,000 fr. Plus de
trois cents propriétés, châteaux
villas, fonds de commerce. S'a¬
dresser CENTRAL-OFFICE, 173,
boulevard Carnot„ 173, AGEN.

P{e IMOIIOTK1E s. conn. spéc.,IfsUUu I rapp. 20,000' p. an.
P* 32,000', marchand»» et matér.
SttAB s. gd® voie. Rec. 250' p. j.SÏ/xSl assur. Ga log». P' 45,000'.
p»yr vins-buvetto qu. popul.,
UflSfcGOO'p.j.Mat. imp.P12.5,000'
cdiîîerie - Mercerie - Buvette
kl IU boul. Rec. 400' p. j. Tr. gd
logem'. jardin. Bail. P" 20,000 fr.
AUTRE, rec. 200' p. j. P' 12,000 fr.
PnlUiMCBPE vins (vtgr.,dét.),uUifimllItUk 200,000' an. p. an,
matér. import. Gd chai. P» 40,000'.

— Dans s.-préfect. Gironde:
ïSfin-i.ES J'AI u-.. Rec. 150' p. j.
lîrtilTi-ès gd logemt. P» 12,000 fr.
BJiAEOnii s. gdo voie cent. Bdx,SïlrtlwUR 12 p. (mag. et 3 p. li-
br.). B.rapport, ét. neuf.I"60,000'.

EXPERT-COMPTABLE
de PARIS demande comme

COLLABORATEURS très bons

COMPTABLES er^fde
créer à Bordx Cabinet spécial,
genre «FIDUCIAIRE» d'Etudes,
d'Organisations et d'Expertises
de Comptabilité, et provisoire¬
ment l'aider à organiser et
mettre en marche la comptabi¬
lité d'une importante firme de
«Fabrique de conserves alimen¬
taires et Boites métalliques»,
dans laquelle les postes de CHEF
et SOUS - CHEF COMPTABLE
sont disponibles. — Ecrire en
indiquant « Curriculum vitœ »
et prétentions à MELTING,
Agence Havas, Bordeaux.

Âutos à vendre
Une BELLE TORPEDO 6 places
«PEUGEOT», 18 HP, type 146,
très bon état; 38,000 francs.
DEUX CAMIONS 4 tonnes « PEU¬
GEOT », type 1525, bon état.

L'un : 18,000 francs.
CESSATION D'AFFAIRES

Ecrire : TABS, Ag. Havas, Bdx.

POTEAUX DE MINE
Suis acheteur, 70 fr. la t. départ.
Ecr. ; LAITY, Ag. Havas, Bordx

Les LUNDIS D'INTER OFFICE
Occasions
Machines à écrire

1 Japy, état neui, 1 Yost,
3 lTemington 10, 1 Cororia,

1 Underwood
C4 Allées de Tourny en
« & (ior étage). v â.
Reconnaissances du M'-de-Picté.
Achat tr. cher à La Ressource,
l, c. Pasteur. Vente et échange.

JHÎIM descendu tram 6 c' p.» fïUISii. remettre portefeuille
don, v. adres. Mucid, Ag. Havas.
fi 1/ Bd A.-Gautier, lib. t. de s.,rl B » jolie maison, 7 p. vér. jard
500m3 envir. E. g. élect. 80,000 fr.
— Autre, même lieu, 4 p., jard.
100m3, e. de la v. Lib. t. de s-, 30,000;
les deux, 100,000.—Autre, q. Quey-
ries; pr. g. p.o., 3 ét. mag. et 12 p.d. 7 lib. t. de s. B. caves. E. g. él.
85,000. J.-L. SaUnier, Caudéran,Gao

PIQUEUSES PANTOUFLES
24, route de Saint-Médard.

Travail bien payé.

Moteurs électriques
neufs et d'occasion garantis.
Toutes marques, to-us voltages.Vente, Achat, Echange, Locat»

Pompes centrifuges.
Etablissements P. BOUOLLET,
8. r._ IlonarérPieon,, Bdx-Ede.

FEMME SERVICE "dëmïéeT"3~h.mat. Eo. Mouse. Ilavas, Bdx
On dem. bonne'à t. faire, b. ga-
ges. Lafosse,43,c.G.-Clemencean.

SELLE et BRIDE occas., dddeaEo. Taher, Ag. Havas, Edx.
Auto à vendre. Hurtu 10 HP, b.
ét., 12,000 fr. 95, rue Blllaudel.

AV., voilier-moteur ÎS) ï-iÏLEior. Margay, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE ouvrier connais¬sant bien la lahric. du vinai¬
gre. Ec. Tilark, Ag. Havas, Bx

DAME bonne vendeuse dem.place ou gérance, ou dépût.
Réf. ordre. Ec. T. A. 3, b. JL

GHAA1BRE, salon rotin, lit feret cuivre, fauteuil, pendule,
coiffeuse, à v.; 2, rue Henrl-IV.

1°r«lf|© M. Lamoury a v. s.rieiu c»» épic.-com., r. du
P.-St-Georges, 37. Opp. ch. M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherino

Irrawic M"» Courdô a vend. s.n¥l© bar, c. de la Marne,
116. Opp. ser. reç. au bur. de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherme
0°fiîflîî Mm» Saubois a cédé s.
£ pIBiô Cee art. fum., 78, c.
Alsace-Lorraine, à pers. dés.
dans acte. Opp-osit. chez M.
Lalanne. 169, rue Ste-Catherine

AV. éch. 4 p., cave, eau, gaz,jin, q. St-Genès. Lib. de suite.

A céd. com. chaussures avec 3p. meub. p. c. dép», ail. excep.
f1 ft Cé.bar-meub. à céd. gare
tinrC Midi, gros bénéf. Faci'l.
Lalanne, 169, rue Sté-Catherine
Etude de M® GARRAU, avoué à
Bordeaux, 1, rue Gouvion.

Diiim JUGEAIENT rendu parU Sx le Tribunal civil de
Bordeaux (Gironde) le 21 juin
1920, acquiescé par les parties
condamnées,
Au profit de Mme Marie-Blan¬

che-Elisabeth GUERINEAU,
épouse judiciairement séparée
de biens de M. Jean-Baptiste-
Alexandre CHAUVET, assistée
de celui-ci, les dits époux
CHAUVET domiciliés à Bor¬
deaux, rue Théodore-Ducos, 34;
Contradietoirement avec ; lo

La Société en nom collectif
«P.-W. DE DUCLA & C. CHAU¬
VET FILS », pour la fabrication
des liqueurs et sirops, ayant
siège à Bordeaux, cours du Mé-
doc, n® 204. puis au château du
Vallon, à Pessac, près Bordx;
2° M. Robert-Paul-Maurice
WATTF.BLED DE DUCLA, né¬
gociant. demeurant à Bordx,
cours du Médoc. n° 204, autre¬
fois, mais actuellement commu¬
ne de Pessac; 3» M. Camille-Lau¬
rent CHAUVET, distillateur, de¬
meurant à Bordeaux, rue Fon¬
daudège, n° 45:
Il est extrait littéralement ce

qui suit :
«Par ces motifs, le Tribunal,

après en avoir délibéré jugeant
en premier ressort;
«Déclare les époux CHAUVET

fondés dans leur demande.
» En conséquence, convertit

en saisie-exécution la saisie-con¬
trefaçon du vingt-six juillet mil
neuf cent dix-neuf.

» Ordonne que tous les objets
saisis leur seront remis pour
en être fait par eux tel usage
qu'ils aviseront.
«Condamne CHAUVET h DU¬

CLA à leur remettre tous ceux
qu'ils détiennent à peine d'une
astreinte de cinquante francs
par jour pendant un mois â
partir du prononcé du juge¬
ment.

» Leur fait inhibition et défen¬
se d'employer la marque contre¬
faite.
«Fait inhibition et défense au

sieur C. CHAUVET de se servir
de son nom sans le faire précé¬
der de ses prénoms légaux et
de le faire suivre du mot «Et
Fils ».

» Dit que ses nom et prénoms
seront de même caractère.

» Ordonné que le présent juge¬
ment sera publié par extrait
dans «La Petite Gironde», «LaFrance», «Le Nouvelliste», «LaLiberté du Sud-Ouest», et ce â
titre de dommages-intérêts.
«Condamne C. CHAUVET &DUCLA aux dépens, et aussi à

titre de dommages-intérêts.»
Pour extrait conforme :

Signé: GARRAU, avoué.

AyF îj HOC torpédo CharronVCrcUnE, (1916) 12/14 HP,très b.on état. A VENDRE ca¬
mionnette MotoWloc (type II),1 tonne Vu. bon état. S'adresser
108. rue du Jardin-Public, Bdx.

JJARDINIER, femme basse-cour
dem. Chât. St-Genès, Blaye.

DEAIANDE nfénage pour vigneet élevage, bons gages. BOI-
RY, Beychac-et-Cailleau (Girt®).
A y 5 ECHOPPES, 2 libres,t* ™ » 20,000 francs. S'adresser :
CLOVIS, 3, rue Deyries, 3, Bdx.

Éclairage électrinue dem. pourauto. Ecr. p* RAD, bur. j'.

J'AI GRAND LOGAL
Suis prêt travailler sans exi¬
gences, avec matériel, agence¬
ment, je fournis chauffage,
éclairage, main-d'œuvre, travail
personnel, pour ce dont on
voudra bien me confier à façon¬
ner, préférences sur conserves
alimentaires. Faire offres ou ve¬
nir se rendre compte pour trai¬
ter, GRANGE, Andernos-les-BM

Etude de M® DARRIGRAND,
avoué à Bayonne.

IfCUTC au Tribunal de Bayon»
ÏCnltne, le jeudi 21 octobre
1920, à 11 h., quatre maisons
place St-Esprit, 2; rue Amiral»
Jauréguiberry, Carrefour dea
Cinq-Cantons, et Petit-Marhum.-
M. à p., 30,000', RAVfSliJMEl
75,000' et 8,000'. BrtïUSlpSD
Propriété comprenant villas
Margaï et Félicie et terrain de
2,000 mètres. M. à p., 40,000 fr.-
outre rente viag. RlïFiIIEITl
annuelle de 6,200'. rtliULklll

quartier Saint-Jean).
Trois immeubles comprenant «

B|AQD(T7 villa «Cécile»'Infini I L Espian. du
Port-Vieux. — Mise à prix t
40,000 fr. Chalet Murillo et Casa'
Lulii, aven. d'Osuna. M. â p.,
50,000 fr.. outre rente viag. an«
nuelle dè 3,300 fr. Ga® construis
tion formant le Royal-Cinéma,
av. de la Liberté. M. à p., 100,000f
hotel des ventes

7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX EN8HÈRE8
(par autorité de justice)

Le mardi 12 octobre 1920, à 13
heures, il sera vendu, par

ministère de

ie P. LAFOURGÂDE
Commissaire-Priseur.

Rue du Hâ, 44, Bordeaux ;
Lits, armoires, commodes ta«
bl-es de nuit, sièges, tables, li<
terie, tableaux, machine à com
dre, linge et ustensiles divers.
Au comptant, 10 % en sus,

LIQUIDATION DE BIENS
AYANT FAIT L'OBJET

D'UN SEQUESTRE DE GUERRE
(Loi du 7 octobre 1919 et ordon¬
nance du Président du Tribu¬
nal civil de Bordeaux du 25
août 1920).

Vente aux enchères publiques
cTun beau mobiîier
comprenant : Salon, salle à man«
ger, piano, bureau, chambres,
salle de bains, cuisine, vaisselle,
verroterie, argenterie, tapis, gla«
ces, objets divers.
Par leSMSOins g H3LASRE.
Liquidateur-séquestre à Bordx.

18, rue Turenne, 18,
a«. i» LAF9URÛADE

Commissaire-Priseur,
Adjoint technique à Bordeaux.

44, rue du Hâ, 44.
LE MARDI 19 OCTOBRE

ET JOURS SUIVANTS
A 13 HEURES ET DEMIE

à TALENCE, rue GAY, u® 3 et S.
EXPOSITION : le lundi 18 oeto-

bre, de 9 heures à 17 heures.

VENTE PUBLiClUE
JUDICIAIRE

Le vendredi 15 octobre 1920,à 3 heures de l'après-midi, il
sera vendu publiquement, paile ministère de M. G. GUF-
FLET, dans la Halle métalliquedes Docks, suivant ordonnancedu Tribunal de commerce ;

654 sacs tapioca petites perles
S'adresser au courtier vendeurs

1, place Gabriel, -1, Bdx.

TOURS "if
S. A. M. U., 63, rue Leyteire, B«
9C b-, M-muids chêne vides vii^

petit prix; 125, r. Judaïque-
UBLIÉ dans train express é
Paris-B* collet skung. Ec. Ar-I

chat, 14, b<i de la Gare, Libournw

PPiîlîîSR grand chien beigeJ
■ LniteU poils longs, colliert
noir, sans nom. Ram. ou avise®
38, r. J.-Mabit, Caudéran. R6c„
ncnmi Petit chien blanc e#El SIlUU noir. Le rapporter 3
42, rue Bouquière. Récompense,/
PERDU le 14 sept, entre BorJdeaux et Barbezieux sac vô-l
tements. — Ecr. A. MerouzeauJ
Sauzé-Vaussais (2-S.). Bn® réoJ

PERDU ANE noir, ramenerlhonne, à La Souys.

PERDU 5 courant,camion auto, ri® I
André-de-Cu-bzac. — Prière av«
ser ou rapporter : MANET, 31
r. Blanchard-Latour. Reoon

PERDU en gare Libourne, leseptembre, 1 pardessus font
Aviser M. Rigaud, sous-iirtend
milit., ù Poitiers. Récomp-™-"

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 11 octobre 1920

(21)

KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

t

(Suite.)

— Je n'ai pas besoin de prome-:ses, Mon-
jliemr. Je vous connais à présent et sens
nue tout ce qui sera en votre pouvoir de
jaire pour le bien de la granae-duchesse,
Vous le ferez. Ce sera la meilleure façon
fie justifier la confiance gue je vous porte.
Votre tàobe ne sera peut-être pas toujours
facile. Une femme, surtout lorsqu'elle a
ét- éprouvée par la tnor' d'un être aime,
tria pas cette égalité d'humeur dont nous
autres hommes nous nous enorgueillissons.
Faites pour le mieux, cher Monsieur
Nous gardâmes un m.ment le silence.

Puis il dit encore : .

— J'ajouterais d'autree remerciments, si
ioute marque d'estiifie n'était superflue
après celle que je viens do vous donner en

, L'n volume 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,Vie. rue du FaubojirgsSaintriouoié. Paris,

vous pariant <le la sorte. Vous me permet¬
trez cependant de tenir compte du surcroît
de dévouement que je me trouve exiger
de vous. Je riens de donner des ordres pour
que vos appointements soient portes à
15,000 marks.
Et comme je me récriais :
— Allons ! me dit-il avec ce sourire qu'il

savait rendie charmant, ne jouez-vous pas
chaque soir maintenant au oridge, à cinq
pfennigs le point ?

^
sfe îfc

J'arrivai un peu en retard au déjeuner
et( trouvai le professeur Cyrus Beck en
grande discussion avec Kessel.
Ce dernier s'amusait visiblement à taqui¬

ner le vieux savant qui, des moins aptes à
comprendre la plaisanterie, était cramoisi
d'indignation.# , ......

J'avais trop de sujets de méditation à
rouler dans ma tête pour prêter l'oreille à
leurs propos. J'entendais vaguement le pro-
iesseur affirmer que la chimie jouerait
dans la prochaine guerre un rôle supérieur
a celui de toutes les auties armes, et que
lui, Cyrus Beck, était sur le chemin d'une
découverte qui permettrait, avec un mo-deste laboratoire et quelques cornues, deréduire à néant un corps d'armée.I'I s'excitait énormément aux railleries
que lui opposait Kessel.
A la fin, fi en vint à m'appeler en témoi¬

gnage contre le commandant., me deman¬
dant de lui citer le passage où Renan sou-neute que les destinées de l'huimanité soient
remises entre les mains d'une commission

- I dépositaires d'explosifs assez
l'5",r_'alre sauter la Terre aux quatre

visakadeSaK;5i s-es habitants s'a-

J'avoue que je n'avais qu'imparfaitementécouté son
. raisonnement.

— Evidemment, lui dis-je I Penmettez-moL
je vous prie, monsieur Beck, de vous de¬mander maintenant un petit renseignement

— A votre disposition.
— Pouvez-vous me dire ce que c'est auela « Kirchhaus » ? tLe vieux s'était levé. A mon grand éba-

hissement. il me jeta un regard chargé decolère, et, avant que. je fusse revenu de ma
surprise, u sortit en faisant claquer la porte.Je regardai Kessel. Cet homme, si froidet correct, se tordait littéralement de rire
— Qu'y a -t-il î demandai-je.
— Vous en avez de bonnes, put-tl enfindire pauvre homme ! Avez-vous vu son airfuribond ? Lui qui croyait trouver en vous

un appui.
— Mais pourquoi s'est-il fâché'? deman-dai-je. et- mon étonnernent était si naturel

que ce fut au tour de Kessel d'être surpris.
— Comment, me dit-il. vous ne l'avez pasfait exprès ? ^
— Quoi ?
— Ce n'est pas exprès que vous lui avez

demandé ce que c'était que la « Kirch¬
hauss » ?

— Je le lui ai demandé parce que Je l'i¬
gnorais, et pour le savoir, dis-je, un peu
agacé.
Il me ragarda et se mit à .rire encore

plus fort.
— Ah! bien, comme hasard, alors, ja¬

mais je n'ai rien vu de mieux.- La « Kirch¬
haus », mou cher ami, à Lautenbourg, vous
ne savez donc pus ce que c'est ?

— Eh bien ?
— EU bien ! .parbleu., c'egt -la maison des

fous. '

En toutes saisons^ la grande-duchesse
chassait.

De temps en temps, pour faire plaisir
aux officiers du 7e hussards, elle condes¬
cendait à courir un renard ou un cerf.
Mai- ce qu'elle préférait à tout, c'était la
chasse solitaire, à travers la pluie et le
veut, sans plqiueurs, sans valets ni rabaP
teurs; la chasse avec .un chien, et l'impré¬
vu.
Que de fois, le soir, je l'ai vue, dans son

petit salon, faire elle-même ses cartouches.
Les -belles douilles, bleues, violettes, vertes,
chamois, tricolores, étaient alignées devant
elle, sur mie table, où était vissé le sertis¬
seur. Réglant méticuleusement les chargeurs
de cuivre, elle donnait à chacune sa dose
de poudre, sa bourre, sa dose de plomb, son
petit carton blanc Puis, quand elle les avait
serties, elle inscrivait sur chacune d'elles
le numéro du plomb. •
Hagen était de toutes les parties de clias-

ses, et, vraiment, il eût été difficile de l'en
évincer, puisque c'était son service.Mélusine
de Graffenîried, molle et mauvaise marcheu¬
se, préférait rester au palais, allongée sur
les fourrures, à fumer ses éternelles cigaret¬tes blondes. En revanche, presque toujours
M. de Marçais venait avec nous. Ce lui était
l'occasion d'exhiber des costumes do sport
sensationnels, sur lesquels Aurore ne man¬
quait jamais de le complimenter. Il était
d'ailleurs un compagnon serviable, plein
d'entrain, charmant.
Nous partions du château vers deux heu¬

res de l'après-midi, à cheval. Il fallait d'a¬bord traverser 1' « Herrenwald ». Des écu-
-fai¬

sans s'enlevaient pesamment dans les ave¬
nues. Au fond d'une gorge embroussaillée,
c'était le vol invisible et tumultueux d'une
bécasse.
Marçais aurait bien voulu demeurer là. Il

aimait mieux la chasse en forêt, aux faisans,
dans une clairière, avec, à ses côtés, un la¬
quais pour lui recharger son fusil et lui an¬
noncer le passage du gibier : un faisan à
gauche, monsieur le Comte; une poule àdroite.
Mais la grande-duchesse Aurore ne l'enten¬

dait pas de cette oreille, ayant horreur de
tout ce qui rappelait la chasse officielle, et
affichant d'ailleurs un goût prononcé pour
le gibier d'eau.
Bientôt, les arbres rabougris se clairse-

maient. L'immense étendue palustre appi-
raissait, grise et vert pâle. Au-dessus, losoleil déjà bas était une grosse boule rose.
Doux valets nous attendaient dans un pe¬

tit kiosque rustique; ils prenaient nos che¬
veux. Marçais avait son chien «Dick», un
grand braque bleu d'Auvergne, dur de la
gueule, chassant un peu loin, mais tenant
bien l'arrêt. L'épagneul de la grande-du¬
chesse, noir et fou, assez laid, semblait le
frère chien do « Tarass-Boulba ».

Avec quel bonheur, rejetant les brides,
elle sautait à terre. Je vois encore le geste
par lequel, ouvrant son « hammerless », elle
y faisait glisser les deux cartouches mau¬
ves. J'entends le bruit froid du laiton ve¬
nant claquer contre l'acier du canon...
...Quand j'avais quinze ans, armé d'un

vieux fusil à broche, j'avais déjà goûté à
cette extraordinaire joie, la chasse dans un
immense marais- Plus tard, au régiment,
les tirs sur silhouettes disparaissantes m'ont
été da UcnJaDtiHagç heaiug :^ou-

blês sur bécassines divergentes que je réus¬
sis alors.
Il y a, au nord de Dax, un marecage im¬

mense délimité par les misérables bourga¬
des d'Herm et de Gou-fibera. On y pénètre
par une gorge appelée la Cible, parce que
les chasseurs de l'empereur y firent autre¬
fois des tirs.
C'était la même étendue brumeuse. Oh !

la plainte mouillée du sable mou, de la ter¬
re fondante, les grandes herbes jaunes et
tranchantes comme des sabres, qui' scient
la main maladroite qui s'y raccroche.

De cette boue, de ces traîtresses nappes
de mousse verte, de ces trous entourés de
roseaux, do ce paysage en apparence uni¬
forme, je savais toute la diversité et l'in¬
nombrable faune qui l'habite.
Comme la belle chasseresse des marais de

la Volga, je connaissais tous les oiseaux
de ces étendues pâles : le râle noir, ou râle
d'eau, qui sautille dans les arbustes dépouil¬
lés; le râle de genêt, ou râle rouge, qui court
à perdre haleine à travers les grandes her¬
bes, dépiste les meilleurs chiens, -essouffle
le chasseur et fait croire à la présence d'un
hèvre, avant de se décider à s'envoler, pau¬
vre ois-eau alors malhabile, proi-e oondam-
née.
C'étaient les multiples espèces de ca¬nards, sur lesquels le plomb glisse, et quifilent yertigineusement, de leur vol obliqueet rigide : souchets siffleurs, milouins, ta-

dornes_ à (belles têtes rouges; aigres sarcel¬les qui naviguent par couples, et q.ui, surleurs poitrines roussâtres, ont trois plumes
en forme de trèfle noir...

A ,,C étaient les vanneaux, noirs et blancs
comme des pies, qui montent dans l'air en,
«•passant,.

g:

la terre, pour éviter le coup de ieu_
C'étaient les pluviers, si beaux, au priiï*t

tortipe, dans leur simarre d'or...
C'étaient, enfin I les reines du marais, I®
lus beau, le plus difficile coup de fusil, le"
rëcassines : la petite, moins grosse qu'tu
alouette, que chez moi on appelle « sourde ,

rayée de bleu et de vert; la bécassine ordr
nàire, de la taille d'une caille,mais toute
nerf, et la plus rare, la double, qui a
taille d'une perdrix. j
Avec leur cri triste et rauque, elles filenl'

dans une vitesse qui éblouit, avec des cro.
chets qui déconcertent. On vise à droite eL.
quand le vent a emporté la fuirnée, on vofi
à gauche, très loin, le petit oiseau gris qui
disparaît.
Au milieu de ces marécages lia.novriens,.,vTYvW? oVll OlO ê» C ' TT TYt ÛT-VT»rvr* /!-»»/-> OIIW -vw o. 1 J

d'apparat*.
Une toque de grèbe sur ses cheveux, d'im.
mensos et fines bottes la cha/ussant, elle al«lait, sautant avec la légèreté d'une berge*rennette sur les mottes croulantes. La buéal
jaune: de cette atmosphère brouillée d'eaumettait à son profil un reflet mauve. Mai*
çais tirait froidement, bien.
Le petit Hagen s'énervait et lâchait tott**

î°urs trop vite son coup de fusil. J'étaiU(te beaucoup plus adroit qu'eux, mais quel»le piètre figure je faisais, .à côté de M
grande-duchesse,

■-■QA.

t
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Les PRODUITS de BEAUTÉ

ERASMIC
Sont les Premiers parmi les Meilleurs

Savon de beauté.
Poudre de talc.

Savon pour le bain.
Pâte dentifrice.

Savon pour la barbe.
Savon dentifrice.

En vente chez tous les Parfumeurs, Grands Magasins, Pharmaciens, Herboristes, etc.
Gros :Compagnie ERA5MIC, 15. Rue du Temple. PARIS.Usines à Levailois-Perret (Seine).

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la IPetite Gironde

FOURNITURES SCOLAIRES
pour la rentrée des classes

UAH1EH de 20 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée i.
CAHlliti de 21) pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (vélin fin)
UAUlKK de 32 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée
gauiek de 40 pages, régie travers et marge, couverture imprimée
GAlilEtt de 4» pages, quadrille 8/s et marge, couverture imprimée (papier fort)...
GAUIEK de (il) pages, régie travers et marge, couverture imprimée (papier tort)...
GAillEK de M) pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée
i.Ailib.it de loo pages, règle travers et marge, couverture iorte imprimée
CAHIER à dessin, grand format (0.21x0.315). papier de 3 teintes. 21 pages
GAHlEK de musique. ln-4<= oDlong, papier de chois et fort (32 pages et couverture).
ilROCHE de 120 pages, régie travers et marge couverture simili - moleskine
lîKOCiu*. de t44 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renl. perçai.
CORRIGE relie do 168 pages, régie travers et marge, papier de choix, dos percaline.
COPIES pour devoir, régi. trav. marge (format des cahiers); la main de 25 feuil¬

le» de 4 pages
Les paniers employés pour les cahiers, brocbu res. corrigés et copies sont de bonne qualité.
lilAVUN noir, dois canneie (Lead pencil).
UKAiON noir, bois rond (Flying-roachtne)
oitA ION noir, bois roua (Nakamurai, très bon pour bureau

fl< 15
«' 20
O' 30
«< 4U
t»< 45
I)' 55
«' 55
O' 8<)
1' »

<J' 411
I' 85
2 »

2' 95

O' 7»

<>i IO
O' 4 5
«' 15

CRAYON noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau G! 29
t.RdfVOlN Dieu, dois de tilleul
crayon bleu, bois de cèdre r. ,

CRAYON tusain, dois Diane, pour écolier .;
uKAIUit fusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau
GKAYON encre imarque Arquini. bois de cèore
tiU.HME liespe, pour le crayon (premier choix), 13 grammes
COMAIE (lespe. pour le crayon (premier choix) 21 grammes
KEULE (bâtonnet) carree. en bois dur, 0">S2 de longueur sur OmOl de côté
PLUME lance, pour ecoiler. - La ooiie de 141 plumes
PLUME Henry, pour écolier et bureau (durei. - La boîte de 144 plumesPLU aie Cocarde, pour écolier et bureau (très ûurei. -, La boite de 144 pliimès!*""PUKTE-PLUAIE genre bambou, mouture fe,. pour écolier
PORTE-PLU aie tout dois, etfllê, genre bambou, pour écolier !!!!!!!!!!papier a dessin (belle qualité), blanc. — La 'euUli de u 25 x o 83"..',!"""""""™
PAPIER UUVAIID. rose ou blanc, premier choix — La feuille de 0 22 x 0 28
lira vuns ingres, pour dessiner (par etui de 4 crayons ce coui dlff.i. _ l'étui.'
ARDOISE FAGTICE (deux cotési. de il 15 x u as. p0ni ecolier
PUNAISES pour le dessin. — Une petite boite en métal contenant 12 punaisesPUNAISES pour te dessin. - La Doîte de 10b punaises
COiMPRIMES D ENCRE (iou-Pbon). — Le tube de 24 comprimés bleus, rouges ouvtoiets (un comprimé tait, une bonbonnette d» très bonne encrei

Tous les prix ci-dessus s'cutcudeut artièles achetés dans les dépôts de la PETITE GIRONDE.
CONDITIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT

Pour toute commande à expédier par poste ou par colis postal, écrire à la « PETITE
GIRONDE > (service de la papeterie) et nous ferons connaître la somme à nous adresser,
y compris les frais de port.

A Bordeaux, les articles indiqués sur ce prix-coura-nt sont en vente aux adresses cl-
aprôs - cours Portai, 13: — rue Croix-de-Sèguey, I2C: — cours Saint-Môdard, 94; — rue du
Marêchal-Joffre, 42; — chemin de Pessac. 2; — cours de la Somme, 308 bis.

y.; ■ ' V -a-, Y 'A
■>

, r * * ?■(-

O' 40
O' 45
11' 1(1
M' 4 5
O' 4(1
«< 40
()' 74»
«' 15
4' 50
5' GO
«' >•

O' 1U
11' 20
O' 40
«t IO
II' 50
«« 41»
O' 25
1' GO

2 ' »

MAISON J. MAURIN
Neuf faisons de Vente à Bordeaux

LA PLUS IMPORTANTE DE LA RÉGION

1/2 muids à v. depuis 130 fr.
Blanc, 8, rue Ausone, Bx.

ENTREPOT FROMAGER DES CAPUCINS
a. MA ISP!Y, rao Bigot, 37, Bordeaux

EÏOXXiLICBiE extra llf 50 le kilo
PAR CAISSE ENTREPOT D'OCTROI

Plaies variqueuses, Phlébites, Varices
L-umli. Jeudi et Samedi, de D heures i\ 5 heures

INSTITUT âNTîVARlQUEUXi rue Rohan, BORDEAUX

LE PRESERVATEUR-CONSERVATEUR LEGAL évite
les altérations des vins vieux et nouv1. — SOBPflS uux VINS ©t
FUTAILLES- Produits légaux). M08 Doërzaplf, plaça Parlement, Bordeaux

GERMINAL "
USINES à BORDEAUX-BASTIDE, 31 et33,rue Bouthler

LIVRAISON

IMMÉDIATE

PRIX HORS

CONCURRENCE

SES CHARRUES BRABAHT BREVETEES
De 55 à 155 kilos

les seules RETOURNANT PARFAITEMENT LA TERRE

EAUX île la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" Am# d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Cordeaux

Téléphone t.SI

jjjTUDE D'HUISSIER a vendre
I

(J..4IJ m-r « » — — -

p à sauveterre-de-Bêarn. s a
resser à Me LABEYR1E, avoué
ORTHEZ (Basses-Pyrénées).
~

L O c ATTÔ N

MACHINES A ÉCRIRE
The FOX, 39, r. Ste-Catherme
Vcaites-Location. Réparations
achat au maximum

Diamants, platine, or
£reent Vieux Dentiers brisés.
;EAU, 31, r. Esprlt-des-Lois. Bx.

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaax ,Bx
)ADDIA1ICC chêne et chat.SAnKSUUto disp.P* avant.
CASTF.L, 90, rue du Loup, Bdx.
COURTIERS et chefs courtiers

av. équipes dem. p. agran¬
dissements photographiques. —
ÛELOM, 146, r. d'Arès, Bordx.

I H. LEDÛIIX i (j°, iDqén.-Constructeurs I
10, place du Vieux-Marché, Bx

Tarif IV tZ H gratis
TOUT CE QUI CONCERNE!

LA SOUDURE
iUTOGENE

M demande APPRENTIESbien payées en entrant.
Ecr. LA.GUÈ, Agence Havas, Bx.

VENDANGES Jacquemin
donnent, vins lins, robustes, alcool
élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice sur demande.
R. FAGK, 06, cours Martinique, BORDEAUX
"EU feuillard tonn«e 170' % k.
"

GUe. HENAULT, LIBOURNE

SCORIES
SUPERPHOSPHATE
SULFATE de FER

POTASSER
sommes vendeurs, disponib. im¬
médiat. Gré, 7, r. Lafayettc, B*

WOODSTGCK N° 5
Surpasse toutes les autres

MACHINES A ÉCRIRE
17, pl. du Parlement, 17. T. 41-62
HieVi AMIfMEM pour machi-HSCunRluICll nés à coudre
est demuu par import'o maison.
Emploi stable. Adr. demandes
av. référ. à JALAP, llavas, Bdx.

IMPORTANTE maison vins DE¬MANDE EMPLOYE pour diri¬
ger service exportation, factures
consulaires, certilicats origine,
etc. Ecr.. Jangle, As. Havas, Bx.

ON DEMANDE A ACHETER
. dans la région

USINES. INDUSTRIES,
FONDS DE COMMERCE,

Propriétés rapport et agrém',
quels qu'en soient nature et px.
Prêts, Capitaux, Commandite.
Ecrire : Saint-Marcel, directeur,
OMNIUM IMMOB. DE FRANCE,
Bourse de Commerce, Paris.

Jifil GRANDI de 10 c/m en 3Hl U mois, à l"âge de 35 a.
25,000 brochures gratuites. Ins¬
titut Américain. Bureau 12, r.
Geoffroy-Marie, 10 bis, Paris.

COLLECTION DE

TAPIS PERSANS
ÂNOSE^S

& vendre pendant 8 iours Maison ALITENSSI A ARA fi
| 23, rue Vital-Caries, Bordeaux —

VIDANGES GRATUITES
Après la clôture de l'émission de l'ASSAINISSEMENT GENERAL,
irrévocablement fixée au 15 octobre. les fondateurs proposeront à
l'Assemblée générale de faire procéder par les soins du Conseil
l'Administration il des tirages trimestriels L'un certain nombre
c numéros correspondant aux noms des souscripteurs pour of-
rit aux titulaires des numéros sortants des vidanges absolument
gratuités.
Tous les propriétaires ont donc intérêt à faire partie de l'AS-
SAINISSEMtNT GENERAL pour pouvoir bénéficier de • toiis les
Ipultiples avantages qui pourront leur être oonsentis.
Cvnloifai Inn Pour répondre à certaines demandes, il
E.ApiUIU4l>IUII> est bien entendu que la Société.'1er a les

trié anges de toutes les fosses, que les propriétaires soient ou ne
loient pas souscripteurs.

» Pour tous autres renseignements, s'adresser au siège social,
JI5, cours d'Alsace-Lorraine. Téléphone 1931, à Bordeaux.

AUTOS DELAHAYE
disponibles irnmédiatem». Châs¬
sis neufs 14/18 IIP torpédo ei
conduite Int'A Occasions torpé¬
do et conduite infe, limousine
12 et 14 HP. Chenard 12 HP, con¬
duite intre 4 places. Camions 2,
3 et 4 tonnes. — l. SEPJN, 277,
rue Turenne, 277. Télôph. 24.84.

Apprenti comptable 14-15ans, sérieux, connaissant
calcul, orthogr., demeurant
préférence quartier Bastide ou
Victor-Hugo, demandé Usine
Henri petit, 19, rue Antoine-
Monier, Bordeaux-Bastide. —

Bons appointements début.

DESSINATEUR homme sé¬
rieux et capable, ayant réfé¬
rences de premier ordre, con¬
naissant le bâtiment et cons
truction en bois à fond, situa¬
tion stable. Préciser préten¬
tions — Louis TALLET, cons¬
tructeur à ARES (Gironde).

TUYAUX à ailettes à vendre, li¬vrables de suite. S'adresser
22, boulevard Pierre-Ier, 22, Bdx.

Fats PU6NE eros. Ile. BoisU il C, ri C tonn. chêne.
Maison MIQUEAU, Le Taillan.

Qrftn 11VHFMÉ.NTS à foFfâlt",
nCUUU ach. t't» créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gve-Brochon

pueveiiy repousseUnC V CU A jours, nuanc
en 30

nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui. Essai
S fr. 50. — NETTER, 138, avenue
Albert-lor, 138, CASTRES (Tarn).

DEMANDE RÉGISSEUR
pour grand vignoble Fronsa-
dais. homme travaill. avec ses
ouvriers, femme active pour
cuisine et cour. Inutile répondre
si pas déjà exercé situation
semblable et si pas tr. vaillants.
Ecr. TIDIN, Ag. Havas, Bordx.

0-casion exceptionnelle et sé¬rieuse. — On vendrait camion
LATIL, type D, 4 t., b. état, avec
nomb. p. de rech. Px à débattre.
Crédit contre garanties. Ecrire
à ROUVEL, Etaules (Cliar.-Inf.).
BONNE OCCASION

PLANCHETTES
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais¬
seur. — Môme provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
état. S'adresser à M. Chapeau,
5. rue Guiraude, 5, Bordeaux.

AU chambre de mil. L. XV■ < noyer massif et chambre
modne chêne clair, 177, r. Lecoeq.

OUVRIERS CHAUDRONNIERSsur cuivre demandés. Trav.
assuré. Réf. exig. S'adr. Chau-
vreau, constr.. Jonzac (C.-Inf.).

POTASSE d'Alsace Sylvinite,20/22" Gros stocks disponibl.
M°n Miqueau, Le Taillan, Médoc

Ïraps uniques, gros 011 détail.Ecr. Union Maria. Angoulêmo
nu DEM. bonne à t. faire sa-
wli chant b. faire cuisine, b.
gages, 286, boul. Wilson, Bdx.

MANŒUVRE' des Douves,' B'

A si Bois de chauffage à la¥ • tonne en bûches et bois
de corde ch"">. S'" Expl°n Forêt
de Chaux, Chevanceaux, Ch.-Inf.

SAINDOUX COMESTIBLE
garanti pur porc, 750 fr. 100 kilos
pids net. - L. AUGUSTIN,
20, rue Saint-François, Bordx.
'

COMMUNE DE MARIONS

VEMTE
DE 1,60(1 PINS dans les landes

communales de Marions.

Le maire de Marions informe
le public qu'assisté <le deux
conseillers municipaux et du
receveur municipal, il procède-
ra, le dimanche ïi octobre, à
14 heures, dans la salle de la
mairie de Marions, à l'adjudi
cation au plus offrant, nar sou¬
mission cachetée, rie 1,609 l'INS,
en deux lots, savoir :

1er lot : 800 pins. Mise à prix,
20,000 francs.

2« lot : 800 pins. Mise à prix,
18,400 francs.
Les personnes qui désireront

concourir à cette adjudication
pourront prendre connaissance
du cahier des charges, tous les
jours, à la mairie de Marions
de 8 h. du matin à 4 h. du soir

Matériel électrique
dynamos, moteurs, pompes, tur¬bines, accumulateurs, liste surdemande. Atelier d'électricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux.

Femmes et jeunes fillessans connaissances spéciales
dem<"fe*. 41, rue des Sablières.

Fourrures — Pelleterie
Vente sensationnelle de fourru¬
res' à des prix défiant toute con¬
currence. — J. BINOUN, 147 r
Ste-Catherine. pr. lo Lion Noir.

DEMI-MUIDS châtaignier prêtscontenir 15W franco Girae et
dép4» limit. IIENAULT, Libourne

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus .'"MM" signifie :

eilleure
arche e*M Meilleurarché

MAGASINS GENERAUX dAMEUBLEMENTS
Magenta P A CE

GARE DE L'EST63. PAR IS
S NEUFS 8. ~
D ' OCCASION

nous avisons notre clientèle que
nous fabriquons DANS «OS USINES
des modèles à des prix et qualité
défiant toute concurrence, „>

LIT FER COMPLET
POUR 2 PERSONNES 350'

CHAMBRESACOUCHER
s 775 FRANCS

caruOGut miNCO sur oinauûr _ txRéDiriOHs rapims cm orcvimci
OUVERTS DIMANCHES ET FÊTES

Nous prions instamment notre clientèle
de se déplacer et voir nos .occasions.

SALLES » MANGER
otpuiS 750 PKANCS

BRADANTS "KIRPY"
LA

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS
LABOURS

XJ3I^7'2?§,A.X®03Nr

DEMANDER NOTICE N' 2 aax USINES KIRPY à LAYRAC (L.-ei-GJ
Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
décf3assaqe absolu des moteurs

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges» Bordeaux. -Tél 49^25

COMPTEURS D'EAU
"K""INCOWNUESHJiVOXNANTE, expédié» a l'eaaal, ran parai soumettrt ans ptraonn» i votr.dont*. otaaXdistança. San. • M. STEFAN 92.Bd St-Mareel.Parla. sonibr»N'S6. CBHi,

BISCUITS PARIS
SES CHOCOLATS

SES CONFITURES
SA CONFISERIE

Usines Modernes"pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.ParisTArcueil

BON CONSEIL DU VIEUX FACTEUR

— Ce n'est pas en s'emmitouflant qu'on
évite les Rhumes !... C'est en prenant du
GOUDRON GUYOT.

L'usage du Goudron-Guyot pris à tous les repas à la dose
d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, pour
faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opiniâtre
et la bronchite la plus invétérée: on arr ve même parfois à
enrayer et à guérir ia phtisie bien déclarée, car le goudron
arrête la décomposition de» tubercules du poumon, en tuant
les mauvais microbes, cause de cette décomposition.

Exiger toujours le véritable Goudron-Guyot, et afin d'éviter
toute erreur regardez l'étiquette: celle du véritable Goudron-
Guyot porte le nom de Gu'yot imprime en gros caractères et sa
signature en trois couleurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : .Maison FRERE, 19, rue Jacob, l'aris.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. 75 le Bacon.
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit.
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se. faire au goût de

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des
Capsules-Guyot au goudron de' Norvège de pin maritime pur.
en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles ob
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison aussi
certaine. Prix du fiacon : - trancs.

FEUILLARDS
«rEMBALLACE

18 et 16x06 — 12x04

GRACE | m U*î ENFA!\ r
au W msn &*ai peul préparer

instantanément et économiquement,
fans œuts ni sucre, une crème ou
un flan rapidement pris, d'une
finesse incomparable.
Le goûter, c'est l'adopter.
Se vend dans toutes les bonnes

Maisons d'alimcnta»iou.
Maison iz firos : 23, rus Rade, Bardeau»

Vente et iecaiien de DÊMi-MÙiDS
Adrien Dll MON!

98-99, q de Bacalan, Bordeaux
Maison â Alger

J'âPMÈTT "'eubles, laines,iHviTia» s £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET.
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx

Rivets et Bêcherons
de Tonnelier

Pil recuit

©t galvanisé
Numéros S ù 1 *3>

PRSX TRÈS AVANTAGEUX

ilMAliliFACTlilf.TJlWMil
n A C S

126 Av- d«l*R«ine 128
'

Boulogne VSeirtïi
> ARRIVAGES!

Pour devenir INGÉNIEUR,.
ELECTRICIEN.»» Dessi-
nateur» Monteur, Conclue- [
teur,etc.par Elude rapide chez soi, {
tire ta "Brochure Captivante : [

"Le Règne de l'Electricité"
envoyée gratis et franco par Institut Normal E
Etectrotechniqve,BouteVéSêbastopol,91, Taris B

Dentifrice Végétal
■PATE - SAVON

ifajjpF
ELIXIR - POUDRE

Pour
notre

CLIENTELE
Pendant «ne Semaine seulement

à raison d'une boite de 10 maximum
par Client.

Bougies " CHAMPIO.Y'' »f
Pas Américain O

Bougies "BOSCH" »(
Pas Français (pour Ford) O
VENABLE SERVICE C

A r/ence Générale
de DODGïi BBOTHERS Automobiles

pour I» Sud-Ouest
79, cours d'A Isace, 59, Bordeaux.

pièces détachées
accessoires

uS&fl

PORBES s FONDERIES D'AQUITAINE
Société Anonyme au Capital de 12 Millions

fOPERIES PE fiîÉRîGHAÇ, prés Bordeaux
Pièces de fonte moulée jusqu'à 25 tonnes

-âLOXESR COULE
LIVRAISONS A PARTIR DE NOVEMBRE 1920

ADRESSER LA CORRESPONDANCE AU SIÈGE SOCIAL :

106, cours Victor-Hugo, Bordeaux

O 2SLA.:B_£Lal? est l'Epicier
qui vend Ee MeilHeur Marché
Teléohona 47.19. — 34, rue Judaïque, Bordeaux

CHOCOLAT Vinay, François, Carpentier Le 1/2 kilo. 3'90
HARICOTS blancs ragoùtés La bouteille de 500 grammes. l'40
N. B• • On demande du Personnel Commises et Commis

ARBITRAGES, Renseignements franco.
LDUII.LIER. 15, rue du Louvre, PARIS.

La SAVONNERIE DE
L'AGRICULTURE, 17.
rue Champ-de-Mars,
MARSEILLE, envoie â
toute personne qui lui
en tait la demande un

Sostal savon mi-cuit,O kilos brut, franco
;are 29 l'r., et offre comme prime, gracieusement, pour 8 tours.
I superbes mouohqirs de poebe par postal demandé. Hûtez-vousl

ATTENTION!!
pinr rruiif 1" clause nrendrait pensionnaire pour ménage.OAbt " f LillirlL SI»*CHEVILLIAT. r. Judaïque, 140 Ois, Bordeaux

Eilgerec portrait.

Maladies ne ia Femme
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent les
dangers qui les menacent à l'époque
du RETOUR D'AGE. Les symptômes
sont bien connus. C'est d'abord une
sensation d'étouffement et de suffoca¬
tion qui ètreint la gorge, des bouffées
de chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froide
sur tout le corps. Le ventre devient
douloureux, les règles se renouvellent
irré^ulières ou trop abondantes, et

bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'éprouve
aucun malaise, doit faire usage, de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY, à. des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion,
l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anevrisme, ete. Qu'elle
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel
se portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs,
Cancers, Mélrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,
dos Nerfs, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs. • •

^

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé'Soury i
avec la Signature Mag. DUMOATIER (

TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par lesSYPHILIS

; COMPRIMÉS DE GiBEmr
IO ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à :
la Pharmacie Gibertj 19, rue d'Aubagne, à Marseille
ou à la Pharmacie CoSIe, 261, b*. National, à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de 1a clientèle.

Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Projet

606
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^ SYPHILIS, VOIES URINAIRES )EcoulementSyHétrecissementSRCiistite^Prostatite^it. (
Institut Sérothérapimie du Sud-Ouest {
23w COURS INTENDANCE. BORDEAUX ] 814
SYPHILIS (Guériion contrôlée).ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENT*. Traitement en une séance.

CLINI0UF AfASSERRIANN. 28, r- Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les jours )usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

= INSTITUT SEROT HERAPIQUE ==.
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
brochures et ronfieigffsmsnfs sirr tdamando

le Camp américain lie Inn, par Layet
lipide bien au-dessous de leur valeur

(llmjaup Tierce-A roui. Packard. Liberty. RicUer. G. M. C., A. s,
S f!sfl!lSS\ },}tc sur Pneils y tonnes, Gard/ord bâchés et citernes de3 a 5 tonnes, Mack bâchés, bennes basculantes,bennes 1er,citernes de 5 et 7 tonnes, ateliers Grochat, projecteurs, stérilisateurs.
TRACTEURS à roues motrices Nash-Quad, F. W. D.y Renault.î RETORQUES ordinaires à 2 et 4 roues.

c^TJ5)TkTo?s Dodge. Ford ordinaires et ambulances,
t0rpéd° el COndui,e in,irieurc Ca-

RUOTOS Indian. Ilarleg-Davidson, avec ou sans side-cars.
PIECES DETACHEES (Saloagej.

Une grande partie de ces véhicules, revisés, est en état de marcheet peut entrer en service immédiatement.
Service automobile permanent de Langres à Bourg. 9 kilomètres.

FACILITES AUX ACHETEURS POUR ESSENCE ET PNEUS

Pour tous renseignements, s'adresser directement à l'Office d© vente,
a Boiïrg, par Langres (Haute-Marne).

A VENDRE
LANDAULET RENAULT

CHASSIS FORD
unkin DION 9 HP, car
HluflU White 11 places, dém.,
écl. élect. : 18, rue du Réservoir.
Etudes de M® BOUTIN, notaire
à Arigoulême, rue de l'Arse¬
nal, 29, et de M» CHABANNE,
avoué à Angroulême, impasse
d'Austerlitz.

VENTE AUX ENCHÈRES
APRES DECES

le dimanche 24 octobre 1920 et
dimanches suivants, à 13 h. 30,
en une maison sise au bourg
de Garat (.1 9 kilomètres d'An-
goulême, ligne de Ribérao) :

d'un IMPORTANT MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

Commodes Louis XV et Louis
XVI bnis de placage, chiffonnier
Louis XV, bahut ancien, encoi¬
gnure Louis XVI, sièges Louis
Hl, Louis XIV, Louis XV et

Empire. Table Louis XIII,
faïences anciennes, argenterie,
montre Louis XVI, dentelles, etc.
Armoires à glace, armoires

lingères, quinze lits et literie,tables de nuit et de toitette,
garde-robe pitchpin, buffets,
coiffeuses, commodes, secrétai¬
re, piano, bureau à abbattants.
garnitures de foyer et de che¬
minée. porte-chapeaux, glaces,
pendiiles, tables, sièges, suspen¬
sion, appareil de chauffage, va¬
ses, tableaux, gravures, dessins,
tentures, fourneau cuisinière,
batterie de cuisine, cuivres, etc.
Service de table porcelaine,

services damassés, quantité de
linge de ménage, volumes reliés
et brochés, vaisselle, verrerie,etc.
Omnibus, Victoria, harnais;bois de chauffage, etc.
Au comptant, en sus 10 %.
Exposition le matin de la ven¬

te. de 10 heures à midi.
Nota. — Les objets et meubles

anciens seront vendus le diman¬
che 24 octobre.
Vend, Bijoux Maria, Àngoulftme
ECOLE sténo-dactylographie
Machines à écrire de la Ci»

UNDERWOOD
S'inscrire :

M Allées de Tourny Cl»1er etage. 3Z
DE DION nnam&g5 pl., peinture neuve, train noir,
carrosserie beige, part. ét.. mar¬
che, capote, rideaux, roue Step-
ney, pn. neufs, écl. acét. 35.000.
Valere, r. Guiton, La Rochelle.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
l'I'Bfl 24, rue Peyrotinei L'ïrro

A y barriques chêne bon• ■état, rouges et blanches,lot important/Prix avantageux.
7, impasse Pomme-d'Or. Bordx.
~

POUR VENDANGES
Sucre cristallisé blanc

Sucre blond, disponibles
L. Augustin, 20, r. St-Prançols.

ON DEMANDE
un bon clicheuh pour jour¬
nal de province. Ecrire V. G. A.
Agence Havas,. Publicité, s, pla¬
ce de la Bourse, a Paris.

Rails nus de 9 k. 500 ie mètred^a. Faire offre quantité et pi
BESSE, 33, rue de Mulhouse, B*

Serions aci1eteurs~wagensplates-formes dix tonnes, bon
état, pouvant circuler sur ré¬
seau Midi. Offre SUCCESSEURS
PELLETIER, 12, cours du Cha-
peau-Rouge, 12, a Bordeaux.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 486; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord1. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue.

A VENDRE, MAISON
3 piêc.. eau et gaz, lib. de suite,
15,500 fr.; rue Rosa-Bonheur, 84,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx.

V,s,^r. VESTIAIRE
et Consuliez-nout

Vou® ferez des ECONOMIES

Usine BJVmSTE <Tél1837>
TEINTURE ET NIETTOYAOE

POCHES EN PAPIER
OUVRIÈRES faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatf.

Estomac
enfoncez

vous dans la tête :
1 Tous ceux qui souffrent de l'esto¬
mac, du foie, des intestins, tous ceux
qui digèrent mal peuvent se guériraujourd hui même : il suffit pourcetade prendre un cachet de Poudres deCock avant ou après chaque repasLes Poudres de Cock sont uniques
au monde pour guérir toutes les
maladies de l'estomac, du foie, etdes intestins.
Avec les Poudres de Cock ou

mange bien, on mange avec goût,
avec plaisir et avec appétit ; on
digère très bien toute espèce d'ali¬

ments ; on est gai, bien portant, de bonne humeur, on ne souffre
jamais plus de l'estomac, on n'a jamais plus d'indigestion.
Chaque fois qu'on ne digère pas bien, il suffit de prendre

un cachet de Poudres de Cock, et immédiatement on a
l'estomac libre, le corps, le cœur, la tête, le cerveau bien 4
l'aise. C'est merveilleux.
Plus donc de gastrites, de dyspepsies, de gastralgies, de

dilatation, d'entérite, etc., etc. Finis les maux d'estomac.
S fr. 50 la boite taxe comprise ; 4 boites 22 frs dans tontes

bonnes pharmacies et aux Laboratoires des Poudres de
Cock, Jeumont, France, contre mandat postal de aa frs f.

ITTICIITIflM I 1x3 Poudres de Cock empêchentfti S rH 8 I U R ! toujours toutes les maladies de
dégénérer en anémie, neurasthé¬

nie, diabète, albuminurie, ulcères et cancers. C'est là une
garantie précieuse et souveraine. Assurez-vous donc contre
ces si pénibles et si graves maladies en prenant les Poudres
de Cock et ayez surtout soin d'exiger les véritables, les
seules qui soient efficaces.

~KEPHIIINËm %k31mH□
poudre POUR lavages DEtéte j Poudre dentifrice Hygiénique

DONNE AUX CHEVEUX DONNE AUX DENTS
turi bouffant remarquable/prjxlfi\la blancheur et l'éclat de la Perle./

Kl
FORD "

l'OUIÏ IjA. GririOMDE
A. MÂLEVILLE & PIGEON, 8, placeSte-Croix, Bordeaux. Tél. 8-92

„ r^sn'D'yai
.'

. if m

1 II

NOUVEAUX PRIX NETS A PAYER PAR L'ACHETEUR :

TORPEDO 4 places, démarrage électrique 1 4,800 fr,
TORPÉDO 4 places, sans démarrage 4 3,f»00 fr.
TORPEDO ~ places, sans démarrage 13,2(10 Ir.
CHASSIS Camion 1 tonne 13 -iao Ir.

Ces prix peuvenl être changes sans préavis. Livrai son rapid

WŒmmmmmmzmmmmimiMmmsmamwMBmBaa

M0T0 legere ULTIMÂ
Puissance : B 1/4 HP. - Vitesse : 6 à 20 à l'heure. - 1 Freins

Débrayage à disques. - Repose-Pieds.
Prix : Fr. 3B3S©> impôts compris.

LIVRAISON IMMÉDIATE et Kenseigiiemeifts :

y Ë. BILLION, constructeur. 7, quai de Serbie, LYON

EXIGEZ sur vo. FREINS et EMBRAYAGES I

Refuser tout produit ne portant pas le moi FERODOMarque déposée conformément à la loi
Vente à Boriemx : E. DESTEFEEN, 425, r. du Palzis-Gallien. Tél. 27.02

FOURNITURES
'

« ®s £, SH 0^1 I1UILE»
GRAISSES, AMIANTE

DÉSINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

AdriôB PADIRAS, 9, place Bourgogae, Bordeaii!
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LA PERDRIX
*7 2 Q/o cL'huile

jj SAINT-MARTIAL
^ 60 o/o cl'kiu.11©.
J LE CORAN et M. P. & C ®"
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LESSIVES
Mousseuses et Savonneueea.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqué» dans le» Usine*

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
s de la C® G1" de l'Afrique Française
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2 BORDEAUX — <t, Rue Esprtt-des-Lois, t — BORDEAUX 2
«me■oaiiaaaimgge3«tggi3iBiiitigaaB..l,ng

AGENCE CQNDEMINE
r, r. Condillac, Bx. T. 49.65.

Gl> UftTCI av- rest. S.-ntfltL O-, tt le cour..
33 p. meubl., 5 av. salle à
b., 3 gr. salles, 3 gr. salons,
servit., jardin, garage, aff.
500,000. — Prix 375,000 francs,

moitié comptant.

GD GARAGE 9 p. meubi.,
linge, immeuble et garage
200,000 fr., cause départ.
COMESTIBLE CCrcceue '
jour n 1400 fr., b. logement,
licence. Prix 15,0oû francs.
KACDPCDIi; lent., bail,incnucnic 5 p.; recette
journ. 150 fr. Px 12,000 fr.

ÉPICERIE cent., recette
bail.

journ. 200 fr..
Prix 9,000 francs.

MAtCnU libre, Jardin-IflrtlOUn Public. 10 p.. gr.
jardin, cave. — Prix 60,000

francs, à débattre.
MAlCflU lib., Cx-Seguey,tSIféiOwlg gr. jardin, cave,
Prix 60,000 fr. à débattre

VENDEURS !
Personne ne vendra aussi
rapidement vos fonds de
commerce, immeubles et,
proprfétés que «l'Agence
Condeimoe ». Venez c
vez-lni.

ou éori-
Discrétion.

DISTILLERIE DE LIQUEURS
On demande ' lin homme sé¬
rieux au courant des emballa¬
ges et des expéditions, de bon¬
ne» ouvrières pour étiqueter
et rincer des bouteilles. — 14,
rue du Commerce, 14; Bordx.

MALADIES INTIMES
nouvelle et importante Découverteecientilique f dépister radical'' ta'

SYPHILIS ; sa guérison assurée
BLENNORRHAGIE. PROSTATIfE, RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et tontes MALADIES des FEMMES
Buiris vite et é peu de trais par
Nouvemtraileœsiitiloysiii.faeilesÀsuifredis-
«itemeet chu soi. Cousait, et «nresp. disert®»
INSTITUT BIOLOGIQUE
59bî,vrue Boarsault, Parig

M« AUCOIN. avoué f?ordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
14 octobre 1920, û 13 h., corps
d'immeubles comp. mais, et éch.
avec cour et jard., à Bdx-St-Au-
gustin, r. de Iligoulet, 105, et r.
de Caulet, 3. M. à p., 14,000'. M®«
Saubole. Besson, Dubois, av. pr.
M®. J. ALAUZE. avoué A Bordx,
cours du Pavé-des-Chartrons, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le 19 octobre 1920, à 13 h. : 1« lot,
Maisonet jard. àBx (lib.de suite),
r. Croix-de-Scguey, 77. M. à px :
50,000 fr. ; 2e lot,, Domaine Bruges,
lieudePoujauques.et dép.M.àpx :
3.000 fr. Me Peyrelongue, av. col.
Vis., le- lot, mardis et samedis, 15
à 17 h.;2e lot, dimanches, 14 à 17 h.

20.000 DOUZAINES
TALONS CAOUTGliOUC

toutes tailles avec marque bon¬
ne qualité, belle affaire; dames
3'75 la douz. de paires avec vis,
croisillons; hommes 5'75. Expé¬
ditions minim. 50 douz. Caout¬
chouc. 41, fe St-Denis. PARIS.
a MfîÈjulCI!D 32' ans, aficfenIITCuCrciEUn mécanicien de
la marine, ayant longue prati-
que industrie, nombreuses ré¬
férences, cherche situation chef
de service, atelier, études mon¬
tage. représentation.

Ecrire : THRILL,
Agence Havas, Bordeaux,

Moteurs iisd. à pétrole etess. de 1 à 30 HP, force mot.,meii. marché qu'avec l'électr.,
groupes électrog. et, moto-pom-
pes- Queille, 61, r. Mirai], Edx.

BASSINE RENVËRSIBLË
en cuivre et autoclave, ét. neuf
à v Ec- Maden, Havas, Bordx

PRUSSE rhénanie
,lne hom 29 a., par), «lient., al¬lant résid. Pr. Rhénane, désire
entrer en rapp. .av. firmes dés
expart, t» articles. Réf. 1er or-dre. Le, Muddy, Ag. Havas, Fx

A V. HANGARS ~
SWi -

Agence Havas, Bordeaux

VERY OLD WHISKY« IIIGIIIvAXl) « SPÉCIALEntrepôt Général 65, ru© du Jardin-Public. 6,5, RORDK4UXPrix spéciaux pour TEXPORTATION

L'A S S AI RIS SEM ERT~ G E i É R A L
toi^yfenDdarte ddu H juin ra"® des Aunonces lé*ales
breacouranL de 1,Emission est irrévocablement fixée au 15 ooto-

de six cents souscripteurs

de.a^fs9°?seil d'Administration,P'us notoirement connues dans le Commerce et l'in-1
GKNEÏIAL » Un® ®aranMe POWT l'avenir de . L'ASSAINISSEMENT '
Jh^9Lr^Pc^JLxle " L'ASSANISSEMENT GENERAL » prendra la
BANlilciiï. SOCIETE D'ASSAINISSEMENT DE BORDF.AliX F.T

si avantageusement connue par son important
mfaifï» .autoinobile perfectionné qui lui permet l'exécution im-fuju'f.te des commandes.

Alsace-et-Lorraine. Téléphone 10.31.
a^ ^°r 'es souscriptions, par chèque ou mandat, h Bordeaux:
a!1 Sf>°ial. 115, cours d'AIsace-et-Lorraine. Téléphone
, Ur«0]i Foncier d'Algérie et de. Tunisie.
aH p. ?c-ïî Commercial de France.
ai du Nord.A la Société Bordelaise de Crédit industriel et commercial.


